
Poste-publications / Convention numéro 400 62993

Denise
Bombardier

Moi, j’aime ma  
génération Y !

Chasseur  
d’extraterrestres

La dame de  
la Banque

NNo429429
AUTOMNE 2015

L
A

 R
E

V
U

E
 

D
E

S
 D

IP
L

Ô
M

É
S

 
D

E
 L

’U
N

IV
E

R
S

IT
É

 
D

E
 M

O
N

T
R

É
A

L
lesles   DDDDIPLÔMÉSIPLÔMÉS

   ’intellectuelle 
du peuple

   ’intellectuelle    ’intellectuelle L

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   1 2015-09-11   11:32 AM



UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   2 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _3

5 
MOT DE LA PRÉSIDENTE  
DE L’ASSOCIATION
Nouvelles générations

6 
ACTUALITÉS UdeM

12
Des faucons pèlerins ont choisi l’UdeM
14 
Les haricots sauveront-ils la planète?
15 
Il chasse les extraterrestres!

24
FLASH RECHERCHE

26 
HUMANISME 
William Brock, philanthrope  

28 
PHILANTHROPIE 

31
MOIS DES DIPLÔMÉS

32
ENTRE NOUS

36
ENTRE GUILLEMETS

39
CARABINS 
Gabriel Cousineau a appris à gagner

40
NOMINATIONS  
ET DISTINCTIONS

48
NOS DISPARUS

50
LE RECTEUR
RENCONTRE UNE DIPLÔMÉE
Dina Gilbert, chef assistante  
de l’Orchestre symphonique de Montréal

les  DIPLÔMÉS

20
AGATHE CÔTÉ
La banquière  
des banquiers

SOMMAIRE

22
LOUIS BEAULIEU    

transplante ses engagements

16
DENISE BOMBARDIER,

tête fonceuse

8
DOSSIER

ÉGOPORTRAIT 
de la génération

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   3 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _4

Nous unissons nos efforts pour mener la plus grande campagne de financement de 
l’histoire de HEC Montréal, de Polytechnique Montréal et de l’Université de Montréal.  
Ensemble, elles forment le 1er complexe universitaire du Québec. 

Nous sommes résolument engagés à soutenir l’enseignement supérieur et la recherche.  
Car c’est en cultivant les talents d’ici, en attirant ceux d’ailleurs et en générant des  
innovations et des découvertes scientifiques dans tous les domaines que nous rendrons  
le monde meilleur. 

LES MEMBRES DU  
CABINET DE CAMPAGNE

campus-montreal.ca

Geoffrey Molson 
Président et chef de la direction
Club de hockey Canadien,  
Centre Bell et evenko
Président du conseil d’administration 
Molson Coors Brewing Company

Thierry Vandal 
Administrateur de sociétés

L’honorable Louise Arbour 
Avocate-conseil
Borden Ladner Gervais

Hélène Desmarais 
Présidente du conseil  
et chef de la direction  
Centre d’entreprises et 
d’innovation de Montréal

Michael Sabia 
Président et chef  
de la direction  
Caisse de dépôt et  
placement du Québec

Nous avons choisi  
Campus Montréal

LES COPRÉSIDENTS

UN OBJECTIF

500 $

René Beaudry 
Normandin Beaudry, Actuaires
Marc-André Blanchard  
McCarthy Tétrault
Hélène Brisebois 
SDK et associés
Claude Chagnon 
Fondation Lucie et André Chagnon
Louis R. Chênevert 
Ancien président et chef de la direction,  
United Technologies Corporation
Pierre Dufour 
Air Liquide
Robert Dutton  
Administrateur de sociétés
Jean Gaulin  
Administrateur de sociétés
Serge Gendron  
Acier AGF inc.
René Goulet 
Fondation J.A. DeSève
Christiane Germain  
Groupe Germain Hospitalité inc.
Monique Jérôme-Forget  
Osler
Amir Karim  
Les Industries Polykar inc.
Jean Lamarre 
Lamarre Consultants 
Pierre Langlois  
McCarthy Tétrault
Monique Leroux 
Mouvement Desjardins
Paul Lévesque  
Pfizer
Louis-Philippe Maurice  
PDG et cofondateur, Busbud
Jacques Parisien  
Administrateur de sociétés
Pierre Pomerleau  
Pomerleau
Réjean Robitaille  
Banque Laurentienne
Louise Roy  
Université de Montréal
Anik Shooner  
Menkès Shooner Dagenais  
Letourneux Architectes
François-Charles Sirois  
Telesystem ltée
Michèle Thibodeau-DeGuire 
Polytechnique Montréal
Louis Vachon  
Banque Nationale du Canada
Luc Villeneuve 
Administrateur de sociétés  
et ex-président, Deloitte Québec
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La présidente
    ANTONINE 
BOILY-BOUSQUET
Sciences de l’éducation 1972
Administration scolaire 1975
HEC 1985

Sources d’inspiration, de motivation 

ou d’incompréhension, les nouvelles 

générations ne nous laissent jamais 

indifférents. Valeurs, culture, goûts, 

habitudes, les différences entre  

générations soulèvent des débats.

Mais quelle que soit celle que 

vous représentez, que vous ayez 

obtenu votre diplôme en 1935 ou 

en 2015, l’Association des diplômés 

de l’Université de Montréal  

a pour mandat de rallier ses  

350 000 membres autour d’un 

même objectif : entretenir le  

sentiment d’appartenance à votre 

alma mater. Dans ce but, nous 

mettons en lumière vos réussites 

et vos accomplissements pour  

inspirer vos pairs et votre com- 

munauté ainsi que les générations 

de futurs diplômés.

D’ailleurs, avec 10 000 diplômés 

frais émoulus chaque année  

et donc 10 000 nouveaux lecteurs,  

la demande s’est fait plus pressante 

d’offrir sous forme numérique  

la revue que vous tenez entre  

les mains. Ceux qui préfèrent  

renoncer à la version imprimée 

pourront le faire dès le numéro  

du printemps 2016.

Afin de suivre les tendances  

et de rester fidèle à ses membres, 

l’Association devra bientôt compter 

sur une nouvelle génération 

d’administrateurs. En effet,  

le 25 novembre prochain, lors de 

notre assemblée générale annuelle, 

six postes d’administrateurs seront  

à pourvoir. Je vous encourage  

à poser votre candidature et  

à participer à cette rencontre.  

Votre engagement est essentiel  

au dynamisme et à la pérennité  

de votre association, lesquels  

contribuent à la notoriété  

de l’Université de Montréal.

ASSOCIATION 
DES DIPLÔMÉS DE L’UdeM
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MOT
DE LA  
PRÉSIDENTE DE
L’ASSOCIATION

NOUVELLES 
 GÉNÉRATIONS

          ASSEMBLÉE  
GÉNÉRALE
     ANNUELLE

au Grand Salon du Club Saint-James,  
1145, rue Union, à Montréal
 

le mercredi 25 novembre 2015 
à 17h30,

La présidente de l’Association des diplômés, Antonine Boily-Bousquet, me prie de convoquer tous  
les membres à la 80e assemblée générale de l’Association.

ÉLECTIONS AU CONSEIL
Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l’un des six postes d’administrateurs  
vacants au prochain conseil d’administration de l’Association des diplômés de l’Université de Montréal  
doivent en informer le comité des mises en candidature avant le 25 octobre 2015, à 16 h, en remplissant  
un bulletin de présentation qu’elles peuvent obtenir en composant le 514 343-6230.
Morvan Le Borgne, secrétaire général
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ACTUALITÉS UdeM LE PLUS IMPORTANT PROJET LE PLUS IMPORTANT PROJET 
D’INFRASTRUCTURE

UNIVERSITAIRE UNIVERSITAIRE 
Le Complexe des sciences et de génie de l’Université  

de Montréal, qui ouvrira ses portes à Outremont en 2019, 

constitue le plus important projet d’infrastructure uni- 

versitaire du Canada. Guy Breton a souligné le lancement 

des travaux devant un millier de personnes, dont le premier 

ministre du Québec, Philippe Couillard, et le maire de 

Montréal, Denis Coderre, réunies le 21 mai dernier  

à la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. 

Situé entre les stations de métro Acadie et Outremont, 

le futur campus a une superficie de 38 terrains de football. 

Il accueillera quelque 2200 étudiants et chercheurs.

Deux chercheurs de la Faculté de médecine, Jean-Claude Tardif et Marie-Pierre Dubé, 

sont à la tête d’un groupe doté d’un budget de 250 millions de dollars qui visera à 

diminuer de 40 % la mortalité cardiaque chez les patients présentant un profil génétique 

commun. Cette étude clinique sera menée auprès de 5000 sujets d’une trentaine 

de pays pour déterminer l’efficacité d’une molécule appelée «dalcetrabip». C’est 

en agissant sur la régulation du cholestérol, responsable de l’athérosclérose, que la 

molécule fait merveille. À condition d’avoir le profil génétique recherché, information 

qu’on peut obtenir par une prise de sang. «Je vois cette recherche comme le premier 

chapitre de l’encyclopédie de la pharmacogénomique appliquée à la cardiologie», 

a dit le Dr Tardif. Il demeure responsable, avec Mme Dubé, des volets scientifique 

et pédagogique de l’étude. Plusieurs étudiants à la maîtrise et au doctorat y sont 

d’ailleurs déjà intégrés.

250 MILLIONS DE DOLLARS 

pour une pilule 
qui sauvera qui sauvera 
des vies

Marie-Pierre Dubé et le Dr Jean-Claude Tardif

Au cours de l’été 2015, un grand jardin potager a été entretenu sur le site du futur campus 

de l’UdeM, à Outremont. Tout autour des plants de laitues, tomates et concombres,  

des camions allaient et venaient et l’on entendait le bruit des marteaux-piqueurs et 

tractopelles en pleine activité. « Ça fait partie du concept de l’agriculture urbaine », 

s’amuse Alexandre Beaudoin, conseiller à la biodiversité et instigateur de plusieurs  

initiatives visant à mettre en valeur les richesses écologiques du campus. Il est celui  

qui a amené l’apiculture à l’UdeM, notamment. Deux ruches ont été placées par Miel 

Montréal à proximité des plantations afin de stimuler la pollinisation. L’objectif : proposer 

à un commerce du coin d’aromatiser une crème glacée à la saveur locale...

UN JARDIN SUR LE CHANTIER

DU PAYS
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ÉCOLABO :  
RECYCLER POUR  

ÉCONOMISER

 ACTUALITÉS UdeM

En récupérant et en redistribuant les produits chimiques 

destinés à l’élimination, Olivier Leogane, conseiller en  

risque chimique à la division de la santé et de la sécurité 

au travail de l’UdeM, a permis au Département de chimie 

d’économiser près de 9000 $ en un an. De son côté,  

Jacqueline Kowarzyk, agente de recherche au Département 

de biochimie de l’Université, avait implanté un système de 

réutilisation des plaquettes en plastique qui avait permis 

une économie de 1500 $. Ensemble, ils ont créé le projet 

Mon écolabo, consistant à créer des « laboratoires écores- 

ponsables » partout sur le campus. « En lavant nos outils 

de laboratoire, on économise de l’argent mais aussi des 

ressources. Je crois que nous avons une responsabilité 

sociale, en matière de développement durable, dans une 

université comme la nôtre engagée dans l’avancement 

des connaissances », dit Mme Kowarzyk. Les éléments  

sur lesquels le personnel peut avoir une influence sont 

nombreux, reprend M. Leogane. « Le simple fait d’éteindre 

les lumières et les moniteurs lorsqu’on quitte une pièce 

compte parmi les pratiques à adopter », rappelle-t-il. Leur 

projet a été retenu parmi les finalistes du concours des 

Prix Novae de l’Entreprise citoyenne 2015 dans la catégorie 

Sensibilisation et mobilisation.

LE PROJET SEUR 
A 15 ANS 

C’est au fils de George Sand, Maurice (1823-1889), que Lise Bissonnette a consacré  

sa thèse de doctorat, récemment déposée au Département des littératures de langue 

française. Le jury a attribué à la thèse la mention « exceptionnelle » et l’a inscrite sur  

la liste d’honneur du doyen. « Cela aura été l’une des grandes aventures intellectuelles 

de ma vie », a confié l’ancienne directrice du Devoir et de Bibliothèque et Archives  

nationales du Québec, actuellement présidente du conseil d’administration de l’UQAM. 

Se disant « très respectueuse de l’institution universitaire », Mme Bissonnette ne voulait 

pas manquer la cérémonie de la collation des grades du 29 mai. Bien qu’elle soit titulaire 

de neuf doctorats honoris causa – dont un de l’UdeM –, elle avait toujours eu le regret 

de ne pas avoir mené à terme un premier projet de doctorat, dans les années 70, happée 

par le monde du travail.

Le Projet SEUR (Projet de sensibilisation aux études,  

à l’université et à la recherche) permet depuis 15 ans  

à des élèves de 3e, 4e et 5e secondaire de plonger dans  

le monde universitaire. D’abord axé sur des séjours 

d’immersion d’une semaine durant l’été, le Projet s’est  

diversifié et propose aujourd’hui des volets conférences, 

rencontres spécialisées, jeunes autochtones, « accès  

médecine » et autres. Les objectifs sont de favoriser 

l’intérêt pour les études chez les élèves du secondaire,  

de promouvoir l’appropriation d’une culture scientifique 

chez les jeunes et de sensibiliser les élèves du secondaire 

et les étudiants du collégial aux carrières scientifiques, 

aux études universitaires et à la recherche.

LISE BISSONNETTE
DOCTEURE

Des enfants à l’Université
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DOSSIER

Née avec Internet, la génération Y est la plus 
branchée de l’histoire. Les réseaux sociaux ont 
produit des individus informés instantanément 
de tout ce qui se passe sur la planète. Mais  
cette génération a aussi inventé le narcissisme 
numérique.

ÉGOPORTRAIT* 
  de la génération
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à vélo ou à pied… voire à dos de chameau. « Mais le plus 

important reste le lien Internet. Les voyageurs doivent 

pouvoir publier des nouvelles de leur périple lorsqu’ils  

ont accès au WiFi, à l’auberge de jeunesse ou à l’aéroport. 

Leurs proches doivent pouvoir les suivre où qu’ils aillent… »

ÉTUDIANTS ET DISSIDENTS

«“Moi, je…” C’est souvent ainsi que les Y commencent 

leurs phrases », lance Jacques Hamel, l’un des chercheurs 

les plus actifs dans le secteur de la sociologie de la jeu-

nesse, laquelle a 50 ans cette année (voir l’encadré en 

page 10). « Cette génération née avec Internet a grandi 

dans le narcissisme électronique. Mais elle est également 

créative, instruite, énergique. Elle est consciente qu’elle ne 

peut compter que sur elle-même pour construire son avenir. »

Dans le monde dont ils ont hérité, la famille s’est étiolée, 

la pratique religieuse a disparu et l’école ne représente 

plus une garantie d’emploi, font valoir les jeunes consultés 

dans les recherches de Jacques Hamel. Les syndicats ne 

font même pas partie de leur discours. « Il est vrai que  

les grandes idéologies n’ont plus d’emprise sur eux. Mais 

ils ne renoncent pas à l’engagement politique ou social. 

Seulement, c’est un engagement à la carte. »

Et les grandes manifestations de 2012, alors que les rues 

de plusieurs villes du Québec étaient envahies de jeunes ? 

« Le printemps érable n’échappe pas à cette règle, estime 

le sociologue. Elle a fait converger des milliers de jeunes 

vers une cause commune, mais il y avait aussi des “carrés 

verts”, qui réclamaient le droit d’aller à leurs cours. Les 

mouvements étudiants des années 60, 70 et 80 étaient 

plus unifiés. »                                                                        ›

À l’âge de 25 ans, Lydiane Saint-Onge a vendu sa maison, 

quitté son travail de courtière immobilière et pris l’avion 

pour l’Asie sans billet de retour. « J’ai alors lancé la page 

Facebook Lydiane autour du monde pour tenir informés 

ma famille et mes amis, écrit-elle sur son site Web. Après 

à peine une semaine, cette page était suivie par plus de 

10 000 personnes. »

Lydiane se qualifie de « nomade-née » et de « citoyenne 

du monde ». Un clic sur l’onglet « Où est Lydiane ? » et on  

la voit nager avec les raies à Bali, surprendre un groupe 

d’éléphants à Bornéo ou atteindre le plus haut sommet 

d’Asie du Sud-Est. Elle a parcouru l’Indonésie, la Malaisie, 

les Philippines, Singapour et la Thaïlande avant de se 

transporter en Océanie puis en Amérique du Sud. En plus 

de son blogue et de sa page Facebook, elle tient une 

chronique dans le journal Métro.

« Voilà une représentante typique de la génération Y, 

dit Olivier de l’Étoile, étudiant au Département de socio- 

logie de l’Université de Montréal, qui rédige un mémoire 

de maîtrise sur les voyages des jeunes. Elle est partie  

au bout du monde sac au dos, mais en restant branchée 

sur son environnement social grâce à la technologie. Ses 

amis, son père et sa mère peuvent la suivre pas à pas. »

Ce tourisme d’aventure est plus qu’une mode pas-

sagère, croit l’étudiant, qui fait lui aussi partie de cette  

génération Y, née entre 1985 et 2005. « C’est une forme 

de rituel identitaire, explique-t-il. Depuis les années 50,  

les jeunes voyagent de par le monde. Mais le type de  

voyages qu’ils font a changé et correspond aujourd’hui  

à des codes bien précis. »

Réalisé seul ou avec une autre personne (surtout pas 

dans un groupe organisé), le voyage initiatique de la  

génération Y se déroule dans un pays exotique – la Thaï-

lande est à la mode – et s’étire sur plusieurs semaines, 

voire plusieurs mois. Il contourne les grands circuits  

touristiques et, dans la mesure du possible, s’effectue en 

« transport durable ». On voit beaucoup de bourlingueurs Y 

ÉGOPORTRAIT* 
*ÉGOPORTRAIT
L’égoportrait, terme français pour selfie, est ce cliché de soi effectué avec  

un téléphone mobile et partagé sur les réseaux sociaux. Le néologisme, 

comptant parmi les 150 nouvelles entrées du Larousse 2016, a été inventé 

par Fabien Deglise (diplômé du Département de communication en 1994  

et 1998). Le journaliste du Devoir utilise l’expression pour la première fois sur 

Twitter en 2013. Elle est reprise dans un article de son journal le 6 septembre 

puis adoptée par de multiples médias dont La Presse, Radio-Canada et  

Le Journal de Montréal. L’« égoportrait » traverse l’Atlantique deux mois plus 

tard puisqu’on l’entend sur France Culture. L’auteur du néologisme est étonné 

du chemin parcouru par son mot. Mais il s’en réjouit. « La francisation permet 

de s’approprier une technologie sans se faire imposer le cadre culturel  

et linguistique qui lui est associé. C’est construire ce cadre nous-mêmes »,  

commente pour Les diplômés le chroniqueur des « Mutations tranquilles ».

Jacques Hamel

Olivier de l’Étoile
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LA SOCIOLOGIE DE  
LA JEUNESSE A 50 ANS
C’est dans un local de l’Université de Montréal qu’est  

née la sociologie de la jeunesse. « C’était le 11 mars 1965,  

à l’occasion d’un discours inaugural de Marcel Rioux à son 

entrée en fonction. Il estimait que les grands enjeux de la 

société devaient être étudiés sous l’angle des rapports 

entre les générations. Il avait choisi d’étudier les jeunes 

comme acteurs des changements sociaux », explique 

Jacques Hamel, l’un de ses successeurs.

DOSSIER

DE L’ARGENT ET DES DÉSIRS

Le Y habite chez ses parents ; il peut donc consacrer tous 

ses revenus à ses loisirs. Mais il constitue une clientèle 

segmentée qui confronte les créateurs publicitaires à un 

défi particulier. « Attirer un jeune vers un produit, c’est  

entamer une fidélisation avec une entreprise », déclare  

Alexandre Gadoua, de l’agence de publicité Tank.

Ce n’est pas par hasard que les annonceurs montrent 

dans leurs réclames des jeunes heureux, désinvoltes,  

téléphone intelligent à la main. Mais ça prend plus que 

des sourires pour séduire cette clientèle. « La tendance 

est à l’authenticité et à la transparence », indique le  

créateur, qui possède un diplôme en études médiévales  

de l’UdeM. Les « histoires vécues » circulent bien dans  

les réseaux sociaux, un incontournable de nos jours.  

« On veut du vrai monde, de l’authenticité. Les employés 

de l’usine d’automobiles conduisent l’auto dans l’annonce  

de Ford, ce ne sont pas des acteurs. On veut la vérité sur 

les hamburgers ? Voici comment nous nous approvisionnons. 

Des questions ? On y répondra directement. »

Pour une campagne d’Uniprix, Tank a procédé à une 

consultation auprès des pharmaciens du réseau pour 

qu’ils racontent leur anecdote professionnelle la plus  

singulière. Les récits ont fait l’objet de clips publicitaires 

couronnés de succès. On y voit par exemple un sans-abri 

à qui la pharmacienne du quartier donne sa méthadone  

78 %55 % 58 % 64 %

76,6%
des jeunes adultes québécois possèdent au moins  

un téléphone intelligent, une tablette ou un baladeur  

numérique, selon le Centre facilitant la recherche  

et l’innovation dans les organisations.

ont un téléphone  
intelligent.

ont une console  
de jeu.

ont un ordinateur portable. ont un ordinateur de bureau.

et qui retourne un jour à la pharmacie après avoir vaincu 

sa dépendance. Sa réintégration sociale est entamée.

L’environnement et la lutte contre la pauvreté sont  

des causes qui rallient encore une majorité de jeunes. 

C’est pourquoi les grandes entreprises qui veulent susciter 

la sympathie des Y doivent s’y associer. Mais il ne faut pas 

que le message consumériste soit trop souligné, sinon 

c’est raté.

Lydiane Saint-Onge reviendra-t-elle un jour de son 

voyage autour du monde ? Sans doute, car elle demeure 

attachée à son coin de pays. Dans quelques années, elle 

affichera peut-être sur sa page Facebook des images  

de sa maison de banlieue et de ses enfants qui jouent  

à cache-cache. « Il est vrai que les phénomènes de masse  

se sont dissous dans la génération Y. Mais une chose n’est 

pas près de disparaître, selon Jacques Hamel : le besoin 

de partager son quotidien sur Internet. » n 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ

HOMO 
ZAPPING

25 %
ont un baladeur 
numérique.

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   10 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _11les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _11

GÉNÉRATION Y : UN MOT POUR LA DÉCRIRE 
Consultation sur la page Facebook de l’Université de Montréal : « Quel mot décrit le mieux votre génération ? »

Université de Montréal 
Vous faites partie de la génération Y ?

Quel mot décrit le mieux votre génération ? Individualiste ? Branchée ? Idéaliste ? Internationaliste ?

J’aime • Commenter • Partager

SANDWICH « Nous sommes la génération sandwich. Endettée, individualiste, branchée et désabusée. » 

Isabelle Sulliva

TRANSITION « J’ai vécu l’absence de technos, devoir rester chez soi pour attendre un appel, devoir raccrocher  

pour utiliser l’Internet 56K, puis l’arrivée des Pagette et des cellulaires gros comme des frigidaires... Bref... Transition 

technologique pour moi. » 

Phanie Delage-Champagne  

HÉDONISTE « Nous sommes la génération hédoniste et tournée vers le présent. Les gens veulent être heureux le 

plus souvent et le plus longtemps possible et profiter de la vie tous les jours ! C’est aussi une génération ouverte,  

curieuse, expressive et sociale (de maintes manières différentes et avec toutes sortes de modes de communication). » 

Andréane McNally-Gagnon

CONSCIENTISÉE « Conscientisée sur les enjeux sociaux, la santé et l’éducation ! Nous revendiquons l’accès à 

l’éducation postsecondaire, à la poursuite du système de santé publique et non pour le privé. Aux enjeux sociaux, 

pour aider les personnes dans le besoin. Au travail, nous regardons les conditions de travail avant la rémunération 

(ex. : flexibilité des heures, conciliation travail-famille, etc.). Alors je crois que nous sommes conscientisés sur la 

qualité de vie davantage que sur le salaire ou la performance ! » 

Julie Maillette

INDIVIDUALISTE « Individualiste, malheureusement... » 

Joshua Pacheco Gonzalez

OUVERTE « Individualiste, ouverte d’esprit, curieuse, optimiste ! » 

Olivier Roeyaerts

Aussi : internationaliste, branchée, connectée, mobilisée, rationnelle, idéaliste, perdue, Pokémon, égoportrait  

et #yolo.

Pour découvrir toutes les réponses : http://bit.ly/LesDiplomes.

Les Y « cherchent à maîtriser plusieurs habiletés distinctes qui leur permettent d’occuper  

de nombreuses fonctions au sein de l’organisation.

« […] veulent travailler au profit du bien collectif et fonctionnent très bien en équipe.

« […] peuvent réorienter leur carrière de cinq à huit fois pendant leur vie.

« […] ont besoin de partager leurs idées et de collaborer.

« […] jugent les gens en fonction de leur contribution, et non de la couleur de leur 

peau, de leur sexe ou de toute autre distinction. Les rapports d’égalité plutôt que  

de hiérarchie semblent prévaloir, cette dernière constituant une entrave sérieuse  

à la créativité, à la motivation, à l’engagement et à la réalisation personnelle.

« […] sont toujours prêts à prendre position et sont peu vulnérables au changement ; 

c’est plutôt l’absence de changement qui leur paraîtrait anormale. On dit d’eux qu’ils  

aiment l’imprévu et qu’ils explorent sans cesse de nouvelles façons de faire les choses. 

Ils s’attendent à ce que la reconnaissance de l’entreprise soit fonction de la contribution 

et de l’expertise de chacun, plutôt que de l’ancienneté.

 « […] cherchent un environnement permettant d’enrichir  

 continuellement leurs connaissances et sont toujours prêts  

 à relever de nouveaux défis. »

Extrait de Tania Saba, « Les différences intergénérationnelles au travail : faire la part 

des choses », revue Gestion, vol. 34, no 3, automne 2009, p. 138.

LES           ET LE TRAVAIL
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Dix-huit faucons pèlerins sont nés dans le nichoir  
aménagé par des employés de l’UdeM. Une femelle  

y a élu domicile en 2007 et trois mâles  
se sont succédé dans son nid.

DES 
FAUCONS PÈLERINS 

ONT CHOISI L’UdeM
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Trois grosses boules de plumes blanches d’où émergent 

d’impressionnantes serres et des becs affamés, voilà les 

nouveaux locataires de la tour de l’Université de Montréal. 

Les trois jeunes femelles, nées ce printemps, portent  

à 18 le nombre de faucons pèlerins (Falco peregrinus)  

qui ont vu le jour sur l’une des corniches de l’édifice  

de 23 étages haut de 95 mètres.

« C’est la sixième portée pour Spirit, la femelle. Elle  

a changé trois fois de mâle, mais reste fidèle à son lieu  

de nidification », raconte Ève Bélisle, associée de recherche  

à Polytechnique Montréal et initiatrice du projet  

de protection et de sensibilisation aux faucons pèlerins  

de l’Université de Montréal.

Par la fenêtre de son bureau, la chercheuse du Centre 

de calcul thermochimique observe le ballet aérien des 

faucons pour la première fois en 2007. Inquiète de la  

situation vulnérable de l’espèce, elle décide d’aménager 

un nichoir avec la collaboration de la Direction des  

immeubles. « Il s’agit essentiellement d’une boîte avec  

des graviers dans un endroit haut perché et sécuritaire », 

explique la marraine des oiseaux de proie.

PRENDRE DE LA HAUTEUR

Dans la nature, les faucons pèlerins s’établissent à flanc 

de montagne et sur les aplombs des falaises. En ville,  

ils aiment les structures des ponts et les hauts immeubles. 

« Ils dominent ainsi leur territoire de chasse. Ces rapaces, 

contrairement aux aigles, s’adaptent bien aux humains 

avec lesquels ils cohabitent, à une distance respectable 

toutefois », mentionne Noémie Roy, animatrice-éducatrice  

à l’Union québécoise de réhabilitation des oiseaux  

de proie.

Réputé pour sa rapidité – c’est l’oiseau le plus rapide du 

monde –, le faucon pèlerin effectue des piqués atteignant 

les 300 kilomètres à l’heure. Il chasse essentiellement  

des pigeons et des étourneaux, parfois des goélands.  

Le milieu urbain offre un bon garde-manger, mais n’est 

pas exempt de dangers pour les plus jeunes. Les impacts 

contre les automobiles et les vitres sont souvent fatals. 

Les faucons pèlerins  
de la tour ont aussi  

des parrains
Le projet de protection et de sensibilisation  

aux faucons pèlerins de l’Université de Montréal  

peut compter sur les appuis de Richard Dupuis,  

Jean-Sébastien Mayer, Paul Brunelle, Michel Brunette,  

Simon Duval et Christophe Meyer. La division  

du développement durable de l’UdeM contribue  

financièrement au projet.

Le nichoir, doté de caméras Web en diffusion continue, 

permet de suivre les premiers vols. « Nous intervenons 

très peu, sauf pour baguer les jeunes et en cas de  

situation exceptionnelle », dit Ève Bélisle. En 2010,  

un des fauconneaux, Horus, a atterri dans une classe du  

pavillon Roger-Gaudry. Elle l’a capturé puis remis en liberté.

Les faucons de la tour – dont le couple était autrefois 

constitué de Spirit et Roger, lequel a été remplacé  

en 2013 par Éole, un des fils, qui dernièrement l’a été  

par un nouveau venu, Arthur – restent très attachés à leur  

lieu de reproduction. Les travaux majeurs de la tour  

entrepris en 2011-2012 ont poussé les rapaces à s’établir 

provisoirement à l’oratoire Saint-Joseph. « Ils étaient  

de retour dès octobre 2012 pour réintégrer leur abri »,  

se souvient l’ornithologue.

VEDETTES DES RÉSEAUX SOCIAUX

Éclosions, béquées des petits, premiers envols, etc., les 

hauts et les bas de la vie des faucons pèlerins se vivent 

maintenant en haute définition grâce à un coup de pouce 

des divisions du développement durable de l’Université 

de Montréal et de Polytechnique Montréal pour remplacer 

les webcams par de meilleures caméras. Le moment des 

naissances et celui où les petits quittent enfin le nid sont 

suivis par près de 4000 abonnés de la page Facebook. 

« Cette visibilité sensibilise la population à leur statut  

précaire », indique Ève Bélisle. 

On a noté jusqu’à 16 000 visionnements des clips  

vidéos. « De mon côté, ces observations quotidiennes 

m’ont donné la chance de publier un premier article  

scientifique en biologie », s’enthousiasme la jeune femme. 

Bonne nouvelle, la croissance de la population des  

faucons pèlerins, encore fragile, se poursuit dans le sud 

du Québec. Le recensement quinquennal de 2010 fait  

état de 58 nouveaux territoires de nidification et de la 

présence d’un couple territorial dans 98 territoires réper-

toriés. « Ça va de mieux en mieux, comme en témoigne le 

bon suivi réalisé à l’Université de Montréal. Sans compter 

que cette “école des sciences 101” donne un accès facile 

et respectueux à cet animal mythique et mystérieux », 

souligne Noémie Roy. n

ISABELLE BURGUN

Observer  
les faucons  

de son  
fauteuil

Page Facebook : 
facebook.com/fauconsudem

Blogue : 
fauconsudem.blogspot.com.au

Caméras Web : 
ornithologie.ca/faucons

Ève Bélisle, « marraine » des oiseaux de proie, procède au baguage 
d’un fauconneau. Elle est l’auteure de la photo en page 12 montrant 
Spirit dans son nid en 2010.
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Annea afzelii et Annea laxiflora. Ces deux légumineuses arbustives  
ont été nommées « Annea » en l’honneur de la botaniste Anne Bruneau, 
qui les a découvertes en Afrique en 1996. Elle nous présente cette  
famille végétale méconnue.

sauveront-ils la planète ?

    Les

haricots

L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (FAO) a fait de 2016 l’Année internationale 

des légumineuses. « Il y a deux bonnes raisons à cela : 

leurs propriétés nutritionnelles et leurs effets bénéfiques 

sur la fertilité des sols », affirme la directrice de l’Institut 

de recherche en biologie végétale et instigatrice du  

Centre sur la biodiversité, Anne Bruneau. Spécialiste des 

légumineuses, elle enseigne au Département de sciences 

biologiques de l’Université de Montréal.

Si, pour la plupart d’entre nous, les légumineuses sont 

ces haricots aux riches propriétés nutritives qu’on sert  

en chili ou en salade, elles forment pour les taxinomistes 

comme Anne Bruneau l’une des trois familles de plantes 

les plus diversifiées. En Afrique et en Amérique du Sud, 

elles sont extrêmement abondantes avec plus de  

20 000 espèces répertoriées. « Sur le plan écologique,  

le groupe des légumineuses est prépondérant, indique 

Mme Bruneau. Mais toutes les variétés ne sont pas  

comestibles. Plusieurs sont même hautement toxiques. 

Une douzaine d’espèces sont reconnues par la FAO  

pour leur importance dans la consommation humaine  

et animale. »

Pourquoi sont-elles aussi significatives ? Les lentilles, 

haricots, fèves, gourganes, lupins (ou lupini), soya, pois  

et pois chiches constituent une large part du panier  

alimentaire de base de nombreuses populations, répond 

Anne Bruneau. « Les légumineuses sont une source  

essentielle de protéines et d’acides aminés d’origine  

végétale pour tous les habitants de la planète. »

Selon la FAO, la production d’un kilo de protéines  

animales demande 13 fois plus d’eau que celle d’un kilo  

de protéines végétales. Chaque kilo de protéines animales 

nécessite de fournir au bétail environ six kilos de protéines 

végétales. 

Anne Bruneau

Dans un contexte où les spécialistes s’accordent sur  

la nécessité de réduire les impacts environnementaux  

en matière d’alimentation, l’Année internationale des  

légumineuses prend tout son sens. D’autant plus que les 

légumineuses aident à lutter contre l’obésité et à prévenir 

les maladies chroniques telles que le diabète et les pro- 

blèmes cardiovasculaires. Leur culture a également des  

effets bénéfiques sur la fertilité des sols en fixant l’azote 

de l’atmosphère. Contrairement au maïs, dont la culture 

est exigeante en eau et en nutriments. Traitée à grand 

renfort de pesticides, sensible à l’érosion, cette culture  

ne laisse pas les sols indemnes.

En Amérique du Sud, les paysans cultivent légumineuses 

et céréales en rotation : ils plantent du maïs une année, 

puis du soya l’année suivante. Cette approche aide  

à contrer la perte de matière organique causée par un  

usage agricole intensif. Mais l’extension de la monoculture 

depuis 20 ans épuise rapidement les ressources minérales. 

Autre problème ? « Un excès de production d’une gamme 

cultivée est associé à une perte de la diversité », déclare 

Anne Bruneau. Les scientifiques en ont la preuve irréfutable. 

Lorsque la diversité des végétaux diminue, leur productivité 

décroît. Autrement dit, pour que la végétation s’épanouisse, 

il faut que des espèces différentes se côtoient. 

Alors qu’il faudra nourrir neuf milliards de personnes 

en 2050 et que les rendements du blé, du riz et du maïs 

s’essoufflent, on a avantage à trouver des solutions. 

L’avenir de notre alimentation ne passera pas forcément 

par l’intensification de l’agriculture, selon certains spécia- 

listes, mais par des changements agricoles et alimentaires. 

Dans les deux cas, les légumineuses y ont une place de 

choix. n 

DOMINIQUE NANCY
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Annea afzelii et Annea laxiflora. Ces deux légumineuses arbustives  
ont été nommées « Annea » en l’honneur de la botaniste Anne Bruneau, 
qui les a découvertes en Afrique en 1996. Elle nous présente cette  
famille végétale méconnue.

L’œil de l’astronome René Doyon pourrait être le premier 

du genre humain à apercevoir une preuve de la vie extra-

terrestre. À la tête de plusieurs projets de recherche ma-

jeurs, notamment dans le cadre du lancement du télescope 

spatial James-Webb en 2018, le professeur du Département 

de physique de l’Université de Montréal a mis sur pied 

l’Institut de recherche sur les exoplanètes, inauguré  

le 7 octobre. Il souhaite regrouper les expertises des  

universités canadiennes autour de cette quête. Sommes-

nous seuls dans l’Univers ? Les diplômés lui ont posé la 

question.

La découverte d’une planète vivante, c’est pour quand ?

R.D. : D’ici une décennie, nous aurons repéré des planètes 

potentiellement habitables relativement proches de notre 

Soleil. Dix ans, c’est une estimation prudente. Ça pourrait 

être bien avant.

Comment pouvez-vous être si affirmatif ?

R.D. : Les chercheurs disposeront dans deux ou trois 

ans d’outils qui décupleront littéralement la vision qu’ils 

ont de l’espace. Comme si leurs écrans passaient d’un 

coup du noir et blanc à la haute définition. Le lancement 

du télescope James-Webb constitue pour moi l’un des 

projets scientifiques les plus importants de l’histoire  

humaine. Doté d’instruments d’une grande complexité,  

il a nécessité des investissements de huit milliards de  

dollars. Nous effectuerons aussi des observations à partir 

du sol, avec des instruments comme le spectropolarimètre 

infrarouge [SPIRou], qui réunit des chercheurs du Canada, 

de France, de Suisse, du Brésil, de Taiwan et du Portugal. 

Présentement en cours de fabrication, SPIRou trouvera 

les mondes les plus rapprochés du Soleil qui pourraient 

être habitables. L’instrument est destiné au télescope 

Canada-France-Hawaii pour une première lumière en 2017.

On a découvert déjà des milliers d’exoplanètes, grâce 

entre autres au travail de votre équipe. Sont-elles de 

bonnes candidates ?

R.D. : Non, car elles sont beaucoup trop loin de notre 

Soleil pour nous donner des informations précises sur  

la vie qui s’y déploie. Les plus proches sont à plus de  

300 années-lumière. Les équipements actuels ne nous 

permettent pas de scruter ces objets avec assez de  

précision pour y détecter la vie. Nous devons regarder 

dans un rayon de quelques dizaines d’années-lumière. 

Quant à Kepler 452b, que la NASA a identifiée en  

juillet dernier comme une « cousine » de la Terre, elle est 

beaucoup trop loin de nous, soit à 1400 années-lumière, 

pour qu’on puisse déceler son atmosphère et confirmer  

si cette planète abrite des formes de vie. Il faudra trouver 

des jumelles de la Terre beaucoup plus près du Soleil afin 

qu’on puisse discerner leur atmosphère, étape essentielle 

pour déterminer s’il y a de la vie.

À quoi ressemblera la première forme de vie extrater-

restre observée par l’humain ?

R.D. : On n’en sait rien, mais l’hypothèse la plus con-

sensuelle est qu’il y a eu une convergence évolutive dans 

l’Univers. Cela signifie qu’une planète tellurique située 

dans la « zone habitable » d’un système stellaire [ni trop 

loin ni trop proche de l’étoile, ce qui permet la présence 

d’eau liquide, indispensable] connaîtra sensiblement  

les mêmes étapes que la Terre. Nous ne nous attendons 

pas à des formes de vie complexes, mais à une activité 

bactérienne suffisante pour provoquer des réactions  

chimiques dans l’atmosphère. Encore aujourd’hui, si l’on 

faisait disparaître tous les animaux et toutes les plantes, 

les bactéries continueraient de produire l’essentiel des  

ingrédients de notre atmosphère.

Où se situent les chercheurs montréalais à l’échelle 

internationale pour ce qui est de l’avancement des  

connaissances ?

R.D. : Dans le peloton de tête, indiscutablement. L’UdeM 

y fait bonne figure grâce notamment à l’Observatoire du 

Mont-Mégantic, qui nous a permis d’acquérir une expertise 

reconnue en matière d’instruments optiques. Au Québec, 

il y a une véritable effervescence dans ce secteur. On 

trouve des chercheurs et des étudiants extrêmement  

brillants dans tous nos départements de physique. 

L’Institut de recherche sur les exoplanètes a été créé  

pour concentrer ces forces. Nous avons obtenu pour nos 

travaux en mars dernier un financement de neuf millions 

de dollars de la Fondation canadienne pour l’innovation. 

Vous pourriez contribuer à éclairer l’une des plus  

vieilles questions de l’humanité…

R.D. : Je ne peux pas croire que nous sommes seuls 

dans l’Univers. Mais nous manquons de preuves empiriques 

pour l’affirmer. Nous pourrons bientôt en présenter. n 

PROPOS RECUEILLIS PAR MATHIEU-ROBERT SAUVÉ

P
h

o
to

 : 
C

h
ri

st
ia

n
 F

le
u

ry
.

Il
 c

h
a
ss

e
  

le
s 

e
x
tr

a
te

rr
e
st

re
s 

!

René 
Doyon 

en plein 
travail

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   15 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _16

Denise Bombardier,

tête fonceuse

ENTREVUE

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   16 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _17

tête fonceuse
« Les vieux messieurs attirent les petits enfants avec des 

bonbons. M. Matzneff, lui, les attire avec sa réputation ! » 

C’est en ces termes que Denise Bombardier lance  

son attaque contre Gabriel Matzneff sur le plateau 

d’Apostrophes, l’émission littéraire de Bernard Pivot,  

le 2 mars 1990. Mme Bombardier s’apprête à dénoncer  

les propos de l’auteur de Mes amours décomposés,  

qui se vante d’avoir eu de multiples relations sexuelles 

avec des mineurs. S’il était « un employé anonyme de 

n’importe quelle société, je crois qu’il aurait des comptes  

à rendre à la justice », martèle la Québécoise. « Moi,  

M. Matzneff me semble pitoyable », reprend-elle au sujet 

de l’homme assis à ses côtés, médusé. 

Passé à l’histoire comme l’un des moments marquants 

de la télévision culturelle en France (et qui poussera 

l’écrivain à se retirer de la vie publique pendant quelques 

années), cet échange est encore visionné de nos jours. 

YouTube indique 20 000 vues de l’extrait depuis sa mise 

en ligne en 2014. Présenté comme l’une des plus cinglantes 

dénonciations de la pédophilie à la télévision, il fait souvent 

l’objet de questions posées à la diplômée de l’Université 

de Montréal (science politique 1968 et 1971). « Je ne  

regrette rien, bien entendu, dit-elle. J’étais si indignée  

de voir l’intelligentsia française se pâmer devant cet auteur 

à succès que je ne pouvais pas me taire. »

Pour le journaliste Pierre Maisonneuve, qui a publié  

un livre d’entretiens avec Denise Bombardier chez Novalis 

en 1998, ce passage à Antenne 2 témoigne bien de la 

fougue de celle qui fut sa collègue à Radio-Canada pendant 

un quart de siècle. « Ce jour-là, elle a fait tourner le vent. 

Elle avait l’expérience du direct et un propos à tenir. Elle 

n’a pas reculé. »

Celle qu’on surnommait « la bombe » dans les bureaux du 

radiodiffuseur public à cause de son caractère impétueux 

était à la fois crainte et respectée. « On l’enviait aussi, car 

elle savait se débrouiller pour obtenir des émissions inté-

ressantes », déclare Pierre Maisonneuve, qui a toujours  

eu de l’admiration pour cette « femme de tête fulgurante 

mais aussi sensible et fragile ». Des éléments qu’il a explorés 

dans son ouvrage intitulé Denise Bombardier : tête froide, 

cœur tendre.                                                                         ›

Denise Bombardier ratiboise 
son voisin en direct à la  
télévision française sous  
les yeux d’Alexandre Jardin.

Après 40 ans de carrière,  
Denise Bombardier  

n’a rien perdu de son  
mordant. Longtemps  

l’une des têtes d’affiche  
de Radio-Canada, 

aujourd’hui chroniqueuse et 
écrivaine, elle a beaucoup 

fréquenté le milieu  
universitaire – elle est  

titulaire d’un doctorat de la 
Sorbonne et de deux diplômes 

de l’UdeM. Avec Jackpot :  
plaisirs et misères du jeu,  

qui paraît cet automne  
aux Éditions de l’Homme,  

elle signe son 23e livre.
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mieux nantis. Heureusement, sa mère croit en elle et lui 

donne envie de se dépasser. Elle lui fait suivre, dès l’âge 

de trois ans, des cours de diction. 

Même si elle est une élève douée, son parcours scolaire 

s’arrête à 16 ans. « Mon père ne voulait pas payer les  

10 dollars par mois pour m’instruire. Je suis devenue  

une drop-out. Je voulais quitter ma famille et voler  

de mes propres ailes », raconte-t-elle.

Son premier métier ? Comédienne. Elle joue dans des 

pièces de Marcel Dubé en compagnie de Louise Marleau. 

On la voit dans un film de Michel Brault, Entre la mer et 

l’eau douce. Puis l’appel des études résonne de nouveau. 

Elle obtient un baccalauréat ès arts en 1968, l’équivalent 

d’un diplôme d’études collégiales aujourd’hui. Ce qui 

l’amène à des études en science politique. Elle se souvient 

de cours magistraux de Maurice Séguin en histoire,  

de Jean Meyaud en science politique et de Guy Rocher en 

sociologie. Ce dernier « était un pédagogue extraordinaire 

qui remplissait des salles. Même des étudiants en médecine 

venaient assister à ses cours. »

C’est la période de politique active. Denise Bombardier 

devient présidente du chapitre universitaire du Rassem-

blement pour l’indépendance nationale, auquel Pierre 

Bourgault vient d’adhérer. Rédactrice en chef du Quartier 

latin, le journal étudiant, elle écrit des textes enflammés 

que remarque Gérald Godin, le rédacteur en chef 

d’Aujourd’hui, émission d’affaires publiques de la télévision 

de Radio-Canada. Elle se voit offrir un poste à la société 

d’État mais le refuse, car elle ne veut pas renoncer  

à sa formation universitaire. Gérald Godin insiste. Elle  

fera les deux.

Elle sait déjà qu’elle sera journaliste. Mais elle veut aller 

au bout de ses études. Elle rédige un mémoire de maîtrise 

sur l’homme politique Paul Sauvé, puis se rend à la  

Sorbonne pour entreprendre un doctorat. Elle défend une 

thèse sous la direction de Jean Cazeneuve le 18 juin 1974, 

date anniversaire de l’appel du général de Gaulle.  

Son sujet : la politique étrangère en France vue à travers 

sa télévision.

De retour au Québec, elle est animatrice à la radio, 

puis crée en 1979 Noir sur Blanc. Elle devient la première 

femme à animer une émission politique à la télévision  

de Radio-Canada.

LA JOURNALISTE

Comme animatrice et intervieweuse, Denise Bombardier  

a vu défiler dans son studio les écrivaines Marguerite 

Yourcenar, Antonine Maillet et Margaret Awood, le pré- 

sident français François Mitterrand et d’innombrables  

hommes et femmes politiques. « Pierre Elliott Trudeau 

était particulièrement difficile à interviewer, car il était  

le roi du sophisme, relate Mme Bombardier en entrevue 

avec Les diplômés. Il fallait être très habile pour ne pas 

subir sa rhétorique. »

L’une des meilleures entrevues de sa carrière demeure 

celle qu’elle a réalisée avec la ministre française Simone 

Veil, une survivante des camps de concentration allemands 

et instigatrice de la loi décriminalisant l’avortement en 

1968. « Une femme profondément inspirante ! » Sa rencontre 

avec le sociologue Fernand Dumont figure également en 

haut de son palmarès personnel. « Il est l’un des brillants 

intellectuels qu’a produits le Québec », résume-t-elle.

Si la grande dame de la télévision avait 20 ans à notre 

époque, elle ne croit pas qu’elle se dirigerait vers le jour-

nalisme. « Nos grands réseaux ne s’intéressent pas aux 

entrevues en profondeur. Ils veulent de 

l’instantané, du condensé, du commen-

taire », déplore-t-elle.

DE LA PETITE-PATRIE  

À LA SORBONNE

Née à Montréal en 1941, Denise Bom-

bardier a grandi avenue De Gaspé, 

dans le quartier de La Petite-Patrie. 

Son père, très dur, méprisera ses 

moindres actions, y compris sa  

passion pour le rituel catholique, 

qu’elle observe scrupuleusement. 

Dans Une enfance à l’eau bénite 

(Seuil), elle relate ses années 

d’école dans un contexte où les 

intellectuels sont peu valorisés  

et où l’Église applique une morale 

pleine d’interdits. Les livres sont 

peu accessibles, mais elle réussit 

à s’en procurer grâce à des amis 

l’instantané, du condensé, du commen

taire», déplore-t-elle.

DE LA PETITE-PATRIE 

À LA SORBONNE

Née à Montréal en 1941, Denise Bom

bardier a grandi avenue De Gaspé, 

dans le quartier de La Petite-Patrie. 

Son père, très dur, méprisera ses 

moindres actions, y compris sa 

passion pour le rituel catholique, 

qu’elle observe scrupuleusement. 

Dans

(Seuil), elle relate ses années 

d’école dans un contexte où les 

intellectuels sont peu valorisés 

et où l’Église applique une morale 

pleine d’interdits. Les livres sont 

peu accessibles, mais elle réussit 

à s’en procurer grâce à des amis 

ENTREVUE
En 1983, Denise Bombardier 
anime l’émission Le point  
avec Simon Durivage.

« J’ai fait ma première 
communion en état de 

péché mortel », écrit 
l’auteure d’Une enfance à 
l’eau bénite, qui pratique 

l’autofiction dès 1985.

Un message pour les diplômés universitaires :
https://youtu.be/ZnCmg9X_uLw
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Popularisé par l’écrivain français Marcel Proust, le « questionnaire de Proust »  

est inspiré d’un jeu anglais du 19e siècle consistant à dévoiler ses goûts et aspirations  

à travers une trentaine de questions auxquelles on répond librement.  

Denise Bombardier s’y est prêtée pour nous (extraits).

 Ma vertu préférée :  LA PASSION.

 La qualité que je préfère chez un homme :  LE MYSTÈRE.

 La qualité que je préfère chez une femme :  LA GÉNÉROSITÉ.

 Ce que j’apprécie le plus chez mes amis :  LA FIDÉLITÉ.

 Mon principal défaut :  L’IMPATIENCE.

 Mon occupation préférée :  ÉCRIRE.

 Mon rêve de bonheur :  CE QUE JE VIS MAINTENANT.

 Quel serait mon plus grand malheur ?  SI JE LE DIS, ÇA VA LE RAPPROCHER DE MOI.

 La couleur que je préfère :  LE BLEU.

 La fleur que je préfère :  LE MIMOSA.

 L’oiseau que je préfère :  JE N’AIME PAS LES OISEAUX.

 Mes auteurs favoris (prose) :  ALBERT CAMUS, GABRIELLE ROY.

 Mes poètes préférés :  JE NE LIS PLUS BEAUCOUP DE POÉSIE, MAIS J’AI BEAUCOUP AIMÉ  

  VICTOR HUGO, CHARLES BAUDELAIRE, ALFRED DE MUSSET.  

  GASTON MIRON DEMEURE POUR MOI UN GRAND POÈTE.

 Ce que je déteste par-dessus tout :  LES PETITES CHOSES DU QUOTIDIEN, COMME CHANGER  

  LE ROULEAU DE PAPIER DE TOILETTE, FAIRE LE PLEIN  

  DE LA VOITURE...

 Personnages historiques que je déteste le plus :  TOUS LES TYRANS, TELS HITLER, STALINE,  

  POL POT ENTRE AUTRES.

 Le fait militaire que j’estime le plus :  L’APPEL DU 18 JUIN DU GÉNÉRAL DE GAULLE POUR LIBÉRER  

  LA FRANCE.

 Le don de la nature que j’aimerais avoir :  SAVOIR NOMMER LES ARBRES, LES PLANTES ET LES FLEURS.

 Comment j’aimerais mourir :  JE NE VEUX PAS MOURIR !

 Ma devise :  IL NE FAUT JAMAIS INSULTER LA VIE.

Denise Bombardier répond  
    au questionnaire de Marcel Proust

L’AUTEURE

Dotée d’une énergie peu commune (« J’ai l’air moins vieille 

que je ne le suis », mentionne-t-elle), Denise Bombardier 

ne décline guère de rencontres avec les lecteurs. Récem-

ment, elle présentait son dernier livre à Saint-Malo. On  

a dû refuser une soixantaine de personnes. « Denise aime 

les gens et veut se faire aimer. Elle est pourvue d’une 

grande sensibilité. On ne voit pas ce côté d’elle quand  

on s’arrête à la personnalité publique, frondeuse et parfois 

vitriolique », fait remarquer Pierre Maisonneuve.

En tout cas, poursuit-il, elle est la seule femme de sa 

connaissance à avoir épousé deux fois le même homme. 

En effet, son mariage avec le réalisateur Claude Sylvestre 

(1927-2014) a connu une longue séparation. Entretemps, 

elle a eu une liaison avec l’ancien premier ministre qué-

bécois Lucien Bouchard. Elle s’est mariée en 2012 avec un 

dix-huitiémiste anglais, James Jackson. « Un authentique 

universitaire, commente-t-elle avec admiration et amuse-

ment. Il lit tout le temps. Il ne vit que par les livres. »

Le Dictionnaire amoureux du Québec, qu’elle a fait 

paraître chez Plon, a été bien reçu par la critique de part 

et d’autre de l’Atlantique. L’ouvrage est un abécédaire  

de concepts présentés à la québécoise.

A-t-elle écrit le livre qu’elle rêvait d’écrire et qui serait 

celui qui lui donnerait une totale satisfaction ? « Non, j’ai 

encore des choses à dire ! » lance-t-elle en riant. n 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ
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PROFIL

Ce dont rêvait cette fille d’agriculteurs de Saint-Joseph,  

un petit village près de Saint-Hyacinthe, c’était de gérer des 

entreprises. Mais, dès sa première session à HEC Montréal,  

le cours obligatoire de macroéconomie l’enthousiasme 

tant qu’elle abandonne l’école de gestion pour s’inscrire 

au Département de sciences économiques de l’Université 

de Montréal. 

La macroéconomie, cela concerne les politiques 

économiques des États (productivité, chômage, inflation, 

consommation, produit intérieur) alors que la microéco- 

nomie analyse le comportement individuel des consomma-

teurs et des entreprises. « C’était passionnant, et la matière 

me le rendait bien : j’avais beaucoup de facilité », raconte 

Agathe Côté en se rappelant ses années d’études. Théorie 

monétaire, économétrie, régulation des flux, courant 

keynésien, monétarisme, elle en mangera pendant cinq 

ans, ayant continué deux années à la maîtrise. La vie  

étudiante et les fêtes n’étaient pas pour elle. Elle avait  

été très bonne élève au secondaire, mais plus dissipée au  

cégep, alors elle a mis les bouchées doubles à l’université. 

Parler pour parler, ce n’est pas tellement le genre des 

grands mandarins de la Banque du Canada, où chaque 

communiqué, calibré à la virgule près, est soupesé par  

les exégètes de la finance. Mais l’économiste de 57 ans, 

confortablement assise dans un des fauteuils en cuir vert 

de la salle Graham-Towers, au siège social d’Ottawa,  

devient volubile quand elle évoque les professeurs qui 

l’ont marquée, à commencer par Daniel Racette, qui fut 

son directeur de recherche à l’UdeM. « Daniel était un  

excellent professeur, mais aussi un excellent vulgarisateur, 

qui accordait beaucoup d’importance au métier de 

l’enseignement », relate-t-elle.

Passé à HEC Montréal en 1984, il se souvient de son 

ancienne étudiante, même s’il était un tout jeune enseignant. 

« Cela ne m’étonne pas qu’elle soit devenue la première 

femme francophone au poste de sous-gouverneur, dit le 

professeur émérite de l’École. Agathe était une étudiante 

brillante et rigoureuse, qui ne parlait pas beaucoup, mais 

qui comprenait extrêmement bien la théorie. »

QUATRE DIPLÔMÉS À LA BANQUE

À l’époque, le Département de sciences économiques  

de l’Université de Montréal était très orienté sur la macro- 

économie et la politique monétaire, commente Agathe  

Côté. « Quand je suis entrée à la Banque du Canada  

en 1982, nous étions quatre diplômés de l’Université  

de Montréal à être embauchés en même temps. On n’a 

pas souvent vu cela. »

L’ambiance « très universitaire » de l’organisme lui plaît 

dès le jour un, même si ses débuts au bas de l’échelle 

sont difficiles. « Je travaillais aux études spéciales tout  

en rédigeant mon mémoire de maîtrise, et c’était un  

vrai mémoire, pas juste un devoir de session un peu plus 

étoffé; cela me demandait beaucoup de travail. »

Daniel Racette regrette encore qu’Agathe Côté n’ait 

pas entrepris de doctorat : « Elle avait tout ce qu’il fallait. » 

Agathe Côté reconnaît que l’appel du doctorat était très 

fort, mais l’économie appliquée l’intéressait plus que la  

recherche pure. Elle, ce qu’elle aimait, c’était le métier 

fondamental de la Banque du Canada : fixer le taux directeur 

huit fois par an, une tâche qui fait appel à toutes les  

données macroéconomiques recueillies et qui consiste  

à déterminer à quel taux la Banque du Canada prête  

les dollars aux banques canadiennes.

AGATHE CÔTÉ
LA BANQUIÈRE  

DES BANQUIERS
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Agathe Côté 
à la Banque du Canada

Remarquée pour son brillant passage à l’Université de Montréal durant 
ses études en sciences économiques, Agathe Côté aurait pu poursuivre 

une carrière universitaire. Elle a choisi l’action et voit aux politiques 
monétaires de la Banque du Canada à titre de sous-gouverneure. Elle 
est la première femme francophone à avoir accédé à ce titre en 2010.

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   20 2015-09-11   11:32 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _21

LA BANQUE DES BANQUES

Une banque centrale, c’est la banque des banques.  

Sa fonction : assurer les flux monétaires. Si l’économie 

manque de billets bleus, mauves, verts, roses ou bruns, 

c’est le marasme. S’il y en a trop, c’est la surchauffe  

et l’inflation galopante. Tout le travail consiste à trouver  

le juste milieu. Et c’est ainsi que, d’études en consultations, 

le gouverneur et son cercle restreint de sous-gouverneurs 

établissent un taux directeur, qui est son principal moyen 

d’action sur l’économie. 

La Banque du Canada célèbre son 80e anniversaire 

cette année et Agathe Côté est particulièrement fière  

d’y avoir vécu l’une des grandes dates de son histoire,  

en 1991. Elle était alors chef d’un petit groupe d’économistes 

spécialisés dans l’analyse des taux de change et du com-

merce international. Depuis le choc pétrolier de 1973, 

l’économie mondiale était plombée. L’inflation oscillait  

entre 4 et 13 % par an. Les économistes se débattaient 

avec des phénomènes nouveaux comme la stagflation, qui 

combine inflation et stagnation économique, contredisant 

ainsi toute la théorie classique. Le gouvernement de Brian 

Mulroney décide, de concert avec la Banque du Canada, 

de juguler l’inflation à l’intérieur d’une cible très étroite, 

entre 1 et 3%. Seule la Nouvelle-Zélande avait osé le faire. 

Il faut dire que le remède de cheval demande du courage : 

« La façon dont on y est arrivés, c’est en créant une réces-

sion », mentionne Agathe Côté. 

« C’est allé plus vite et mieux que prévu », ajoute-t-elle, 

expliquant que le facteur décisif aura été l’ancrage dans 

les perceptions. « Pour que de telles mesures fonctionnent, 

il faut que tout le monde perçoive que l’inflation sera stable 

et que, par exemple, les entreprises et les travailleurs  

cessent de tabler sur des hausses de 10 ou 12%. » Bref, 

c’est ici que la macroéconomie touche à la psychologie  

de masse et au politique. « La communication est un des 

instruments de la politique monétaire. »

Agathe Côté est devenue conseillère du gouverneur 

Mark Carney en 2008, en pleine récession mondiale.  

Son travail consistait à prévoir les effets de la crise sur 

l’économie canadienne et à élaborer un cadre de conduite 

de la politique monétaire dans un contexte de taux 

d’intérêt à la borne inférieure.

Sous-gouverneure depuis 2010, Agathe Côté sera  

de toutes les décisions pour la prochaine année charnière  

de la Banque du Canada. En 2016, l’organisme et le  

gouvernement canadien doivent renouveler l’entente 

quinquennale sur les cibles d’inflation. Restera-t-on autour 

de deux pour cent ? Un peu plus, un peu moins ? « Les 

études commencent à peine, et nous verrons ce qu’elles 

concluront », indique Agathe Côté, qui revient à la discré-

tion coutumière de la Banque du Canada. « C’est clair que 

le régime a très bien fonctionné. On a eu énormément de 

succès jusqu’à maintenant. Et donc la barre est très haute 

pour changer. »  n 

JEAN-BENOÎT NADEAU
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Louis Beaulieu 
TRANSPLANTE

SES ENGAGEMENTS

Contribuer à sauver des vies et à améliorer le quotidien 

de gens malades est au cœur des trois décennies de  

carrière de Louis Beaulieu. À la tête de Transplant Québec 

depuis 2008, il a acquis l’esprit d’entraide dès son tout 

jeune âge. 

En 1970, sa famille quitte Laval pour le Zaïre (aujourd’hui 

la république démocratique du Congo). Son père, Paul, 

souhaite mettre sur pied une coopérative de crédit sous  

les auspices du Mouvement Desjardins. En quatre ans, 

l’homme y fonde 52 caisses populaires, participant ainsi  

au développement socioéconomique de milliers de Zaïrois. 

Il faisait du microcrédit bien avant que ce terme existe !  

« Ce séjour a teinté mon parcours par la suite, se rappelle 

Louis Beaulieu, qui avait cinq ans à son arrivée en Afrique. 

J’y ai appris le sens de la générosité, de la coopération,  

de la solidarité et de l’intégrité. »

Revenu au Québec, il obtient quelques années plus tard 

un baccalauréat général de l’Université Laval, avec mineure 

en psychologie, mineure en théâtre et blocs complémen-

taires en chimie et en langue espagnole. Puis, il décide 

d’entreprendre un autre baccalauréat, cette fois à l’École 

d’orthophonie et d’audiologie de l’Université de Montréal.

OBJECTIF ORTHOPHONIE

Pourquoi ce champ d’études ? « Ma mère est l’une des  

premières Québécoises à avoir exercé la profession 

d’orthophoniste. Elle a obtenu sa maîtrise en 1958 dans  

ce qui était à l’époque le tout premier programme 

d’orthophonie au Canada », relate-t-il. Comme la formation 

combine la linguistique, la psychologie, l’apprentissage  

du langage et la physique, Louis Beaulieu y voit plusieurs 

ouvertures potentielles sur le plan professionnel.

Mais les études ne comblent pas son désir de s’engager. 

Il devient représentant externe de son association étudiante 

à la Fédération des associations étudiantes du campus de 

l’Université de Montréal (FAECUM), très active au milieu des 

années 80, tandis que le gouvernement veut permettre la 

facturation des frais afférents – une demande des universités. 

Il va jusqu’à occuper le bureau du recteur Gilles Cloutier, 

avec quelques autres étudiants. Mais l’entourage du recteur 

est rassuré par la présence de Louis Beaulieu : on lui fait 

confiance et l’occupation prend fin dans le calme !

Élu président du conseil central de la FAECUM en 1987, 

il siège également à l’Assemblée universitaire. Cela lui  

permet d’acquérir des habiletés politiques et d’apprendre  

à conduire efficacement des réunions, ce qui lui sera fort 

utile plus tard… 

Le début de sa carrière n’est pas de tout repos. Il exerce 

sa profession d’orthophoniste à l’Institut de réadaptation 

en déficience physique de Québec, tout en présidant le 

conseil multidisciplinaire de l’établissement… et en pour-

suivant sa maîtrise en orthophonie-audiologie ! « C’est là 

que j’ai commencé à avoir des cheveux gris », rigole-t-il.

Sitôt ses études de deuxième cycle terminées, il s’active 

dans différents comités de l’Ordre des orthophonistes et 

audiologistes du Québec. Son engagement est vite remar-

qué et la présidente, Renée Boisclair-Papillon, voit en lui 

son successeur. Quelques éminences grises l’encouragent  

à se présenter. En mai 1996, Louis Beaulieu – qui n’est âgé 

que de 30 ans – est élu par une seule voix de majorité.  

Il se plaît à dire que c’est le vote de sa mère, Édith, alors 

membre de l’Ordre, qui l’a fait gagner. 

PROFIL

La générosité et la solidarité sont des valeurs dont le directeur général  
de Transplant Québec a hérité de ses parents. L’ancien militant étudiant –  

il occupera le bureau du recteur de l’UdeM – devenu orthophoniste consacre 
aujourd’hui sa carrière au don d’organes.

Louis Beaulieu est passé  
de l’orthophonie à la gestion.
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ON DOIT FORMER PLUS DE PROFESSIONNELS

Aux commandes de l’Ordre, il multiplie les représentations 

gouvernementales grâce à son énergie et à ses relations. 

Le Québec connaît à ce moment-là une pénurie d’ortho-

phonistes et d’audiologistes. On lui doit la création  

d’un nouveau programme en orthophonie et audiologie  

à l’Université Laval, puis d’un autre à l’Université du  

Québec à Trois-Rivières. Il effectue en outre des missions 

de recrutement en Belgique et parvient à attirer plus de 

250 professionnels au Québec sur une période de 12 ans. 

Parallèlement, il agit au sein du Conseil interprofessionnel 

du Québec et il en est le président de 2006 à 2008.

« La mission de protection du public d’un ordre profes-

sionnel est très apparentée au concept d’intérêt public  

et je suis heureux d’avoir pu élargir l’offre de service en  

orthophonie et en audiologie à des milliers de personnes 

qui en avaient besoin », dit-il avec fierté.

En 2008, il devient directeur général et secrétaire du 

conseil d’administration de Transplant Québec. Il a 43 ans 

et vient de recevoir le Prix de l’Ordre des orthophonistes  

et audiologistes du Québec des mains de Germaine Huot, 

première directrice du programme d’orthophonie  

et d’audiologie de l’Université. n

MARTIN LASALLE

Environ 1000 personnes sont actuellement en attente d’une greffe d’organe  

au Québec. Au mieux, on parviendra à greffer la moitié d’entre elles au cours 

des 12 prochains mois et, malheureusement, on constatera de trop nombreux 

décès.

« Le don d’organes est un investissement humain, social et économique »,  

martèle Louis Beaulieu. Un donneur peut donner jusqu’à huit organes : le cœur, 

les deux poumons, le foie, les deux reins, le pancréas et les intestins, précise- 

t-il. On réussit à prélever 3,75 organes en moyenne pour chaque donneur,  

ce qui constitue autant de vies sauvées. « Chaque greffe de rein permet aussi 

d’économiser annuellement au moins 40 000 $, soit le coût d’une dialyse. »

Avec 20 donneurs pour chaque tranche de un million d’habitants, le Québec 

figure dans le peloton de tête des provinces canadiennes. « C’est toutefois bien 

en deçà des États-Unis et de l’Espagne, où l’on dénombre respectivement  

25 et 34 donneurs par million d’habitants », ajoute-t-il. 

Bon an, mal an, on prélève des organes d’un seul donneur décédé sur 100.  

Pour devenir donneur, il suffit de s’inscrire dans l’un des registres québécois  

de dons d’organes ou de signer le verso de sa carte d’assurance maladie. Mais  

il est également préférable d’en aviser sa famille. « Lorsque survient un décès, 

les proches sont en état de choc et chaque heure perdue à attendre la décision 

de la famille compromet un peu plus la transplantation dans les meilleures  

conditions », renchérit M. Beaulieu.

En raison de l’étendue du territoire québécois, la logistique est un défi de taille. 

« Nous travaillons en étroite collaboration avec différents établissements 

d’enseignement, dont les facultés de médecine, de sciences infirmières  

et l’École de santé publique de l’Université de Montréal, où nos partenaires  

sont déterminés à faire avancer les choses », conclut le directeur général  

de Transplant Québec.

»  
 »     

»   
»      
»

UN DONNEUR D’ORGANES  
PEUT SAUVER TROIS VIES
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FLASH RECHERCHE

Ces nouvelles provenant de l’Université de Montréal sont tirées 
d’articles de l’hebdomadaire Forum. Auteurs : Martin Lasalle, 
Dominique Nancy et Mathieu-Robert Sauvé.

ON S’ARRACHE LES 
CHEVEUX PAR STRESS, 
ENNUI ET FRUSTRATION
Un des troubles du spectre obsessionnel-compulsif qui 

pousse à s’arracher les cheveux – jusqu’à en devenir 

chauve dans les cas les plus extrêmes – aurait pour origine 

le stress, l’ennui et la frustration, révèle une étude du  

Centre de recherche de l’Institut universitaire en santé 

mentale de Montréal, affilié à l’Université de Montréal, 

rendue publique en mars dernier. « Ce trouble touche  

souvent des personnes perfectionnistes qui tolèrent mal 

leurs limites. Elles retournent leurs frustrations contre 

elles-mêmes », mentionne le chercheur et psychologue  

Kieron O’Connor, auteur principal de l’étude et directeur 

du Centre d’études sur les troubles obsessionnels- 

compulsifs et les tics.

LA PERTE DE FORÊTS 
COÛTE 236 MILLIONS 
DE DOLLARS PAR AN
L’étalement urbain des 50 dernières années dans la 

grande région de Montréal a privé la société de services 

rendus par les forêts, friches, zones humides et terres  

agricoles dont la valeur est évaluée à près de 12 milliards 

en dollars d’aujourd’hui, soit 236 millions par année.  

C’est ce que conclut Jérôme Dupras, qui s’est appliqué  

à donner une valeur aux biens et services fournis par  

les écosystèmes naturels et semi-naturels du territoire  

de la Communauté métropolitaine de Montréal de 1966  

à 2010. Les résultats de sa recherche, tirés de l’un des 

chapitres de sa thèse de doctorat effectuée au Départe-

ment de géographie de l’Université de Montréal, ont été 

récemment publiés dans le Journal of Environmental  

Policy & Planning.

LA GLUCOSAMINE  
PEUT SOIGNER 
L’ARTHROSE !
Un supplément combinant 

de la glucosamine et du 

sulfate de chondroïtine 

s’avère aussi efficace 

qu’un médicament  

anti-inflammatoire 

et non stéroïdien 

pour réduire la 

douleur et le 

gonflement arti- 

culaire causés par 

l’arthrose du genou. 

C’est ce qu’indiquent les résultats 

d’une étude menée dans quatre pays 

(France, Allemagne, Pologne et Espagne) 

auprès de 606 personnes de 63 ans d’âge 

moyen souffrant d’arthrose du genou et de 

douleurs qualifiées de modérées à intenses.  

Publiée dans la revue scientifique Annals of The 

Rheumatic Diseases, l’étude a été réalisée par une 

équipe de chercheurs dont faisaient partie Jean-Pierre 

Pelletier et Johanne Martel-Pelletier, professeurs titulaires 

à la Faculté de médecine de l’Université de Montréal  

et cotitulaires de la Chaire en arthrose de l’UdeM.
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FLASH RECHERCHE

L’ENFANT TDAH RÉSOUT  
LES PROBLÈMES À SA FAÇON
Les évaluations neuropsychologiques visant à évaluer les enfants qui souffrent d’un 

trouble déficitaire de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDAH) s’appuient princi-

palement sur des tests dont les résultats reflètent la performance globale, c’est-à-dire  

le nombre total de bonnes réponses. Bruno Gauthier, professeur au Département  

de psychologie, a voulu savoir comment ces enfants procèdent pour répondre aux  

questions. Le chercheur a soumis 71 jeunes âgés de 8 à 12 ans (dont 34 avec un TDAH)  

à une tâche de fluidité graphique qui consistait à produire dans un délai de cinq minutes 

le plus de dessins possible en reliant des points entre eux. Les données obtenues,  

bien que préliminaires, ouvrent la voie à une nouvelle approche pour améliorer notre 

compréhension du fonctionnement du cerveau des enfants qui ont un TDAH. Ils auraient  

une façon bien à eux de résoudre les problèmes.

PAS DE PORC  
AU MENU DES AVIONS
Pourquoi la compagnie aérienne israélienne El Al  

n’offre-t-elle pas de mets halals sur ses vols tandis que 

d’autres entreprises de transport aérien israéliennes le 

font ? Et pourquoi Aerolíneas Argentinas propose-t-elle 

des menus hindous alors qu’elle ne dessert pas le sous-

continent indien ? Parce que le choix que font les lignes  

aériennes d’offrir ou non certains types de mets religieux 

ne repose pas seulement sur des motifs de nature écono- 

mique ou géographique : il s’agit aussi – et surtout ! – d’une 

décision politique qui prend la forme d’une reconnais-

sance explicite des religions que sont le judaïsme, l’islam, 

l’hindouisme et le jaïnisme. C’est ce que souligne Olivier 

Bauer, professeur à la Faculté de théologie et de sciences 

des religions, dans une étude publiée par le Groupe  

de recherche sur l’alimentation et la spiritualité.
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HUMANISME

WILLIAM BROCK, 
PHILANTHROPE 
Nous sommes en 2004. L’avocat  
William Brock, âgé de 49 ans, apprend 
qu’il est atteint d’une leucémie myéloïde 
aiguë, la même maladie qui, sept ans 
plus tôt, a emporté son père. L’homme 
n’avait survécu que quelques semaines 
au terrible diagnostic.   
William Brock est convaincu que le même sort l’attend… 

Il se soumet à des traitements de chimiothérapie qui lui 

permettent de bénéficier d’une rémission de quelques 

mois. Mais la maladie progresse. Il doit absolument subir 

une greffe de moelle osseuse ou de cellules souches. 

« Je cherchais le meilleur endroit dans le monde où  

je pourrais recevoir ma greffe, sans savoir qu’on possède 

un centre de pointe ici même, à Montréal. Dans les hôpitaux 

américains les plus réputés, on me faisait l’éloge des  

spécialistes de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont ! »  

se souvient M. Brock. 

C’est dans cet établissement affilié à l’Université de 

Montréal qu’il subit sa greffe de moelle osseuse provenant 

de son frère, Gordon. L’intervention est un succès. Pour 

William Brock, l’approche thérapeutique élaborée  

à l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont est « un secret trop  

bien gardé » ! 

UN FONDS ET UNE CHAIRE DE RECHERCHE

Son séjour à l’hôpital montréalais permet à William Brock 

de réfléchir à sa vie et à ce qu’il souhaite en faire.  

Il décidera de se consacrer à la philanthropie en aidant 

l’établissement qui lui a permis de renaître. 

En novembre 2006, il crée le Fonds William Brock  

en enseignement et recherche sur les cancers du sang  

à l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont. Ce fonds est exclusive-

ment consacré au financement de travaux innovateurs 

portant sur les cancers du sang et de la moelle osseuse, 

ainsi qu’à des bourses de recherche. Jusqu’à présent,  

M. Brock est parvenu à amasser plus de deux millions de 

dollars – incluant ses propres dons – en menant différents 

projets de collecte de fonds, dont deux voyages à vélo  

en Europe et son livre Portraits d’espoir. 

Puis, au printemps dernier, il s’engage dans la création, 

avec sa conjointe, de la Chaire Maryse Bertrand et William 

Brock pour la recherche appliquée en greffe de cellules 

souches. 

Cette chaire permettra aux chercheurs et médecins  

de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont de poursuivre leurs 

recherches de pointe sur les cellules souches au Centre 

d’excellence en thérapie cellulaire. Désireuse de recueillir 

de trois à cinq millions d’ici 10 ans, la Chaire visera  

à maintenir une infrastructure de recherche pour transférer 

auprès des patients l’expertise acquise en laboratoire  

et pour mettre au point de nouveaux traitements. C’est  

ce qu’on nomme de la recherche translationnelle. 

Depuis quelques années, on assiste à une petite révo-

lution dans le traitement de la leucémie. Les approches 

mises en œuvre par l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont, 

l’Université de Montréal et l’Institut de recherche en  

immunologie et en cancérologie font appel aux cellules 

souches, ce qui a eu pour effet d’élargir l’éventail des 

traitements et d’accroître considérablement les chances 

de survie des patients. 

«Mes enfants ont un père grâce à la science et je me 

sens redevable aux scientifiques qui ont fait de la recherche 

sur la leucémie il y a 30 ou 40 ans. C’est à mon tour de 

contribuer aux efforts destinés à permettre aux générations 

futures de guérir de la leucémie : c’est important d’aider ! » 

conclut celui qui est avocat spécialisé en droit des affaires 

et associé du cabinet Davies Ward Phillips & Vineberg,  

à Montréal. n

MARTIN LASALLE  

LE DIFFUSEUR D’ESPOIR
En 2012, William Brock a lancé le livre 

Portraits d’espoir, grâce à la 
collaboration de 50 patients 
inspirants ayant survécu à la 

leucémie. Il a lui-même pris leur 
photo dans son studio et 

recueilli leurs témoignages. 
Ce livre est donné aux 

patients en hématologie 
de l’Hôpital Maison-
neuve-Rosemont et 

d’autres hôpitaux afin 
qu’ils gardent l’espoir 

de guérir.

« MES  
ENFANTS  

ONT ENCORE  
UN PÈRE 

GRÂCE À LA 
SCIENCE. »  

— WILLIAM 
BROCK
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«  Je rêve de mener des  
recherches sur les maladies 
neurodégénératives, particu-
lièrement la sclérose latérale 
amyotrophique. Je veux  
contribuer à l’élaboration 
d’outils diagnostiques et 
thérapetiques, et donner  
espoir à tous ceux qui vivent 
de près ou de loin avec cette 
maladie.  » 
 ELSA TREMBLAY      
 Étudiante à la maîtrise  
 en sciences neurologiques

NOS ÉTUDIANTS  
FAÇONNERONT L’AVENIR 
Donnez pour les bourses de la réussite étudiante  

de l’Université de Montréal

Contribuez aux bourses de la réussite 

étudiante de l’Université de Montréal  

et aidez les étudiants à déployer leur 

talent. 

En tant que diplômé de l’Université de 

Montréal, vous savez que cet investisse-

ment dans la réussite de nos étudiants 

est un gage de confiance dans l’avenir.

Faites votre don en ligne à  

donner.umontreal.ca  

ou encore remplissez et postez  

le formulaire ci-contre.

Des talents. Une planète.

« Mon objectif est de  
contribuer à améliorer  
les conditions de vie des 
gens  de façon notable et 
redresser en même temps  
les finances publiques grâce  
à des politiques économiques 
judicieuses. »
   MARC THERRIEN 
  Étudiant en sciences   
  économiques
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PHILANTHROPIE

PLUS DE 10 MILLIONS 
RECUEILLIS AUPRÈS  
DE LA COMMUNAUTÉ 
UNIVERSITAIRE
Les employés et retraités de l’Université de Montréal ont 

donné 4 millions de dollars au cours des 18 derniers mois 

dans le cadre du volet « Votre don ira loin » de la campagne 

Campus Montréal. Au total, ce sont 10,9 millions de dollars 

– incluant les legs – qu’ils se sont engagés à verser depuis 

2009. 

« Tous les dons sont importants, c’est vraiment le  

nombre de participants qui fait le succès d’une telle  

campagne », a rappelé le 17 avril Louise Arbour, copré- 

sidente de Campus Montréal, au cours d’une activité 

réunissant les 200 ambassadeurs bénévoles chargés  

de solliciter leurs collègues. Les bourses sont à l’honneur, 

car c’est d’abord à ces fonds que les employés et retraités 

acceptent volontiers d’attribuer leurs contributions.

Mme Arbour s’est entretenue avec une étudiante  

boursière, Catherine Léger, qui vit une situation de handicap 

à la suite d’un accident de cirque. La bourse qui lui a été 

accordée lui a permis de poursuivre des études en adap-

tation scolaire. « Chaque étudiant a sa réalité, a témoigné 

Mme Léger. Et collectivement, nous sommes chanceux  

de pouvoir compter sur l’appui de l’Université. »

UNE CONTRIBUTION EXEMPLAIRE  
DE LA FAMILLE MOLSON ET  
DE LA BRASSERIE MOLSON COORS
La famille Molson et la Brasserie Molson Coors verseront 3,5 millions à Campus Montréal, 

dont 2 millions iront au Programme de sport d’excellence des Carabins. Ce don devient 

le plus généreux du sport universitaire francophone en Amérique. Il permettra de  

consolider l’encadrement des étudiants-athlètes.

« Je suis très fier de cette contribution de ma famille ainsi que de celle de la Brasserie 

Molson Coors, mais je le suis encore plus de pouvoir aider des jeunes femmes et des 

jeunes hommes talentueux à repousser leurs limites dans leurs études et dans leur sport 

afin qu’ils réalisent leur plein potentiel », a dit Geoff Molson, président et chef de la  

direction du Club de hockey Canadien, du Centre Bell et d’evenko et président du  

conseil d’administration de Molson Coors, le 27 mars dernier au CEPSUM. M. Molson  

est également coprésident de la campagne Campus Montréal.

La Fondation familiale Molson donne en outre 500 000 $ au Laboratoire de santé  

et de performance sportive de la Clinique de kinésiologie de l’Université de Montréal  

et 660 000 $ à l’Institut québécois pour les familles en affaires. L’Institut, qui sera sous 

la responsabilité de HEC Montréal, verra à la préparation de plans de relève, à la gouver-

nance, à la direction et à l’essor des entreprises familiales. 

Louise Arbour et Catherine Léger

De gauche à droite, John Parisella, directeur exécutif 
de Campus Montréal ; le recteur, Guy Breton ; Paul 
Krivicky, directeur général du CEPSUM ; Geoff Molson, 
coprésident de Campus Montréal ; Andrew T. Molson, 
président du conseil de Groupe conseil RES PUBLICA ; 
Patrick D’Anjou, vice-président des ventes, pour le 
Québec, de Molson Coors Canada ; et Michel Patry, 
directeur de HEC Montréal
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PHILANTHROPIE

LE GROUPE SERVIER S’ENGAGE 
DANS LE DÉVELOPPEMENT  
DU MÉDICAMENT
Un fonds de 750 000 $ provenant du groupe Servier permettra à la Faculté de pharmacie 

de créer une chaire qui aura pour mission de soutenir l’enseignement et la recherche en 

matière de développement du médicament. Le fonds porte le nom de Madeleine Tremblay 

Servier, diplômée de l’Université de Montréal et fondatrice de Servier Canada. L’annonce 

en a été faite le 10 octobre 2014 à l’occasion de l’inauguration du nouveau Centre de 

développement clinique de Servier Canada, à Laval.

« Nous célébrons aujourd’hui un de ces beaux moments où l’une de nos diplômées  

revient vers nous en pensant à ceux qui marchent dans ses pas, a mentionné le recteur 

de l’Université de Montréal, Guy Breton. Ce don substantiel reconnaît le rôle particulier 

qu’ont joué l’Université et sa faculté de pharmacie dans le parcours exemplaire de  

Mme Tremblay Servier. Nous lui en sommes reconnaissants. »

La doyenne par intérim de la Faculté de pharmacie, Chantal Pharand, a rappelé que 

l’Université de Montréal forme plus de la moitié des pharmaciens du Québec et que  

la recherche y occupe une place centrale.

BMO ET LA DIVERSITÉ : UN DON DE 2 MILLIONS
BMO Groupe financier donne 2 millions de dollars à Campus Montréal pour créer la Chaire BMO en diversité et gouver-

nance et appuyer la Chaire en gestion de la diversité culturelle et religieuse. « La compréhension et la promotion de la 

diversité culturelle et religieuse et de la saine gouvernance constituent des éléments importants sur lesquels on peut 

compter pour assurer la relance et le développement de Montréal », a déclaré L. Jacques Ménard, président de BMO 

Groupe financier pour le Québec, à l’annonce de cette contribution, le 20 mai. 

« La diversité est une richesse, a indiqué le recteur de l’UdeM, Guy Breton. C’est aussi une des forces distinctives  

de notre métropole et ce don majeur de BMO Groupe financier nous permettra d’approfondir notre compréhension  

du phénomène de la diversité et nourrira la connaissance pouvant aider les établissements et les organisations à mieux 

s’adapter au pluralisme. »

Chantal Thomas, alors directrice générale du BDRD ;  
la Dre Madeleine Tremblay Servier, fondatrice de Servier  
Canada et présidente du Collège international de recherche 
Servier ; Chantal Pharand, alors administratrice exerçant  
les fonctions de doyenne de la Faculté de pharmacie ;  
et Frédéric Fasano, directeur général de Servier Canada 

Gil Desautels, directeur général intérimaire du 
Bureau du développement et des relations avec 

les diplômés (BDRD) ; Tania Saba (Faculté  
des arts et des sciences) ; Guy Breton, recteur ; 
Hélène Desmarais (HEC Montréal) ; L. Jacques 
Ménard (BMO Groupe financier) ; Louise Roy, 

chancelière ; Jean-Claude Breton (Faculté  
de théologie et de sciences des religions) ;  

Michèle Thibodeau-DeGuire (Polytechnique 
Montréal) ; et John Parisella (Campus Montréal)
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MOIS DES DIPLÔMÉS

« L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL M’A 
DONNÉ UNE RIGUEUR SCIENTIFIQUE » 
Je garde de mes années à l’Université d’impérissables souvenirs parce que j’y ai acquis 

une rigueur scientifique qui me sert quotidiennement dans mon travail de psychologue, 

mais aussi parce que j’y ai eu énormément de plaisir. En fait, je n’ai jamais vraiment  

quitté l’Université : après mes cinq années d’études, de 1973 à 1978, j’ai été chargée  

de cours, coordonnatrice des stages et internats au Département de psychologie et, 

depuis leur création, je donne des conférences aux Belles Soirées. Je m’identifie  

beaucoup à l’UdeM. De sorte que, lorsque le recteur m’a demandé d’être ambassadrice 

du Mois des diplômés, c’est avec beaucoup de fierté que j’ai accepté.

Tout au long du mois d’octobre, des activités sont organisées pour célébrer  

les diplômés : spectacles, concerts, expositions, retrouvailles. Une grande fête pour 

les 350 000 diplômés de l’Université de Montréal !

Pour ma part, j’aurai le bonheur de vous accueillir à la soirée de clôture du Mois  

des diplômés, le vendredi 20 novembre 2015, au Hyatt Regency Montréal, alors que 

nous célébrerons le 25e anniversaire de promotion de collègues diplômés de l’année 

1990. J’animerai, en compagnie de Liza Frulla, cette soirée avec l’intention que  

vous viviez un moment significatif et qu’elle fasse partie de vos heureux souvenirs  

de l’Université. Vous le savez peut-être, rencontrer les gens et donner un sens  

aux évènements sont deux de mes passions.

ROSE-MARIE CHAREST
Psychologie 1978
AUTEURE, CONFÉRENCIÈRE ET CHRONIQUEUSE
Ambassadrice du Mois des diplômés 2015
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Le 4 juin, les diplômés de 1960 (55e anniversaire) et de 1965 (50e anniversaire) s’étaient donné rendez-vous dans le Hall d’honneur de l’Université  

pour souligner leurs anniversaires de promotion respectifs.

Le recteur Guy  Breton, la présidente de l’Association, Antonine Boily-Bousquet, et la première vice-présidente de l’Association, Suzanne Bisaillon,  

ont rappelé le climat des études universitaires dans les années 60 et félicité les diplômés présents pour leur contribution à l’avancement de la société 

et au rayonnement de l’Université de Montréal.

Deux cent soixante-dix personnes ont participé à cette rencontre, dont le point culminant a été la remise officielle des plaques personnalisées  

et des médailles commémoratives. Cette cérémonie de remise était présidée par le secrétaire général de l’Association, Morvan Le Borgne.

Ginette Caron Smith (médecine 1965) et son mari, Paul Smith (médecine 1965), sont venus de Californie pour assister à la rencontre. 

Tous nos remerciements à Jacques D. Girard (lettres 1965), Francine Leduc-Houde (kinésiologie 1965) et André Mauffette (médecine 1965)  

pour avoir si bien collaboré au succès de ces retrouvailles.

ENTRE NOUS

Des diplômés en médecine de 1965 heureux de se retrouver  
pour souligner le 50e anniversaire de leur promotion.

Plusieurs diplômés de la Faculté de médecine dentaire avaient 
tenu à assister au 55e anniversaire de leur promotion.

Les diplômés en kinésiologie de 1965 étaient nombreux à avoir 
répondu présents à l’appel de Francine Leduc-Houde.

Nancy Lepage (deuxième convive assise à gauche), conseillère en développement, 
partage le repas avec des diplômés en lettres de 1960.

LES DIPLÔMÉS DE 1960 ET 1965 SOULIGNENT  
LEUR ANNIVERSAIRE DE PROMOTION

L’ASSOCIATION REMERCIE  
CHRISTIAN SAMOISETTE
Christian Samoisette a reçu, le 17 avril, une plaque soulignant son engagement bénévole 

au sein du conseil d’administration de l’Association de 2011 à 2014. Diplômé de la Faculté 

des sciences infirmières en 1989, M. Samoisette est actuellement président de l’Association 

du personnel d’encadrement du réseau de la santé et des services sociaux du Québec.

CONFÉRENCES  
SUR L’OPÉRA  
À TROIS-RIVIÈRES,  
LAVAL ET SAGUENAY
Des conférences de Michel Veilleux sur le thème de 

l’opéra ont attiré près de 350 personnes à Trois-Rivières 

(12 février), Laval (3 mars) et Saguenay (27 mai).

M. Veilleux (histoire de l’art et musique 1992) est 

notamment responsable de la série « Opéramania »  

proposée par la Faculté de musique de l’Université  

de Montréal.

Christian Samoisette 
en compagnie de 

Danielle Dansereau,  
présidente du conseil, et 

d’Antonine Boily-Bousquet,  
présidente de l’Association  

des diplômés. 
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LES DIPLÔMÉS DE 1970, 1975, 
1980 ET 1985 CÉLÈBRENT LEUR  
ANNIVERSAIRE DE PROMOTION

ENTRE NOUS

Diplômés du Département de physiothérapie de la Faculté de médecine de 1975.  
À gauche, Jacques Gaumond, président de l’Association en 1993-1994,  

accompagné de sa conjointe, Diane Leblanc Gaumond.

Des diplômés en architecture de paysage célèbrent  
le 30e anniversaire de leur promotion.

Assise au centre, Louise Arbour, coprésidente de la campagne Campus Montréal, 
avec des collègues diplômés de la Faculté de droit en 1970.

Diplômés de la Faculté des sciences infirmières réunis 35 et 40 ans après 
l’obtention de leur diplôme. Debout à gauche, Louise Bellerose Krivicky,  

conseillère en développement au Bureau du développement  
et des relations avec les diplômés.

30e ANNIVERSAIRE DE LA PROMOTION 1985
Réjean Duplain, médecine
Jocelyne Henri, pharmacie

35e ANNIVERSAIRE DE LA PROMOTION 1980
Marie Michelle Lavigne, droit

40e ANNIVERSAIRE DE LA PROMOTION 1975
Martin Castonguay, droit
Johanne L’Heureux, linguistique
Susan Desroches, ergothérapie

45e ANNIVERSAIRE DE LA PROMOTION 1970 
Lise Bujold, nutrition
Josette Michaud, architecture

Merci aux diplômés qui ont collaboré au succès de cette rencontre :

Suzanne Bisaillon (deuxième de la première rangée) en compagnie de collègues 
de la Faculté de pharmacie qui ont obtenu leur diplôme en 1975.

Près de 350 personnes se sont retrouvées dans le Hall d’honneur, le 17 avril, pour fêter leur 30e, 35e, 40e ou 45e anniversaire de promotion.

Le recteur, Guy Breton, a brossé un tableau de l’évolution de l’Université de Montréal et remercié les diplômés de si bien contribuer  

à son rayonnement et à son développement.

À son tour, Me Suzanne Bisaillon, première vice-présidente de l’Association, a raconté quelques anecdotes et faits historiques se rapportant  

à chacune des années de promotion des diplômés.

Andrée Ouellet (assise à gauche), responsable du groupe des diplômés  
du Département de mathématiques et de statistique en 1970. Nancy Lepage,  
conseillère en développement au Bureau du développement et des relations  

avec les diplômés, les accompagne (debout à gauche).

Daniel Doyle, médecine
Lise Laforest, orthopédagogie

Andrée Ouellet, mathématiques
Jean-Pierre Pelletier, architecture

UdeM Les Diplomes Magazine (No 429).indd   33 2015-09-11   11:33 AM



les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2015  _34

ENTRE NOUS

LE CLUB DES DIPLÔMÉS SÉNIORS
Pour la 15e année, les membres du Club des diplômés séniors ont été invités à un déjeuner coprésidé par le recteur,  

Guy Breton, et Danielle Dansereau, présidente du conseil de l’Association.

Cette activité a réuni 150 personnes au Hall d’honneur de l’Université de Montréal le 12 juin.

Le doyen de la journée a été Pierre Demers, diplômé du Département de physique en 1935 et 1937 et qui célébrait 

donc le 80e anniversaire de promotion de son premier diplôme. Soulignons que M. Demers a eu 100 ans en novembre 

dernier. M. Breton a profité de l’occasion pour lui remettre une médaille personnalisée de l’Université. 

Danielle Dansereau et Morvan Le Borgne en compagnie des nouveaux membres  
du Club des diplômés séniors   

Au premier plan, Pierre Demers et son accompagnatrice ; au deuxième rang, dans l’ordre habituel, 
Danielle Dansereau et Morvan Le Borgne, secrétaire général de l’Association

DROIT
André Biron
Guy E. Dulude
Robert Farley
Jacques-Marie Gaulin
Maurice E. Lagacé
Guy Rivet
Jean-Roch St-Germain
Jean Maurice Tremblay

HEC MONTRÉAL
Jean Campeau
Roland Côté
Raymond Desrosiers
Claude Gendron
Jean Giguère
Paul H. Lafleur
Claude Lamarche
Guy Ledoux
Jean-Guy Mallette
René Miglierina

MÉDECINE
Yves Castonguay
Roger Dufresne
Roméo Éthier
Martine Favreau Éthier
Claude Lafortune
Jacques Gascon
Jean H. Joncas
Bernard Lambert
Julien Marc-Aurèle

MÉDECINE DENTAIRE
Jean Limoge
Raymond Patenaude
Charles Tessier

PHARMACIE
Guy Chrétien
Jean-Claude Lalonger
Roger Lauzon
Raymonde Marinier
Omer Poulin

POLYTECHNIQUE 
MONTRÉAL
Luc Bertrand
Jean Chartrand
Gilles Drouin
Alphonse Dugas
Edwin Gaucher
Claude Lefebvre

RELATIONS  
INDUSTRIELLES
Louise Caron-Gareau

SCIENCES  
INFIRMIÈRES
Denise Beaulac
Madeleine Bélisle-Morin
Rita David-Desroches
Cécile Couture
Micheline Frégeau- 
  Arsenault
Monique Guy-Marois
Suzanne Labadie
Denise Lagacé-Michaud
Monique Lamarre
Aldéa Lavoie
Janine Leblanc Gagné
Jeannine Pelland
Louise Viau

MERCI À NOTRE PARTENAIRE ET PRINCIPAL 
COMMANDITAIRE DE TOUTES NOS ACTIVITÉS.

Comme c’est maintenant devenu la tradition, Danielle 

Dansereau a procédé à l’intronisation au Club des  

personnes suivantes, diplômées en 1955 :
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ENTRE NOUS

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL MICHEL SAINT-LAURENT 
EST REMPLACÉ PAR MORVAN LE BORGNE
« Michel Saint-Laurent a été notre ange gardien et notre mémoire historique, selon Danielle Dansereau, présidente du 

conseil de l’Association des diplômés de l’Université de Montréal (ADUM). Grâce à sa personnalité engageante, son  

accueil chaleureux et son sens de l’organisation, il a su intéresser les diplômés aux activités de l’Association et a fait  

en sorte qu’ils reviennent à l’Université pour resserrer leurs liens avec leur alma mater et raffermir leur sentiment 

d’appartenance à son égard. En même temps, il a noué des relations durables avec nos partenaires à l’Université et 

dans le monde des affaires. Il a grandement contribué à faire de l’ADUM ce qu’elle est aujourd’hui, une organisation 

prospère et dynamique qui joint les diplômés de tous âges et de tous les domaines, partout où ils se trouvent. »

Les 14 membres du conseil d’administration, au nom des 350 000 diplômés de l’Association, souhaitent lui rendre 

hommage et lui exprimer leur gratitude pour ses 30 années de bons et loyaux services.

Morvan Le Borgne a été nommé secrétaire général de l’Association des diplômés de l’Université de Montréal et est 

entré en poste le 1er juin dernier. Spécialiste de l’identité organisationnelle et des relations de l’organisation avec son 

écosystème, M. Le Borgne a travaillé durant les 15 dernières années auprès de plusieurs fleurons de la société québé-

coise, dont Hydro-Québec et Gaz Métro. Comme consultant, il a été chef de mission pour Relations publiques sans 

frontières à l’Observatoire tunisien pour l’indépendance de la magistrature et directeur général par intérim de  

la Jeune Chambre de commerce de Montréal. Alumni de l’International Visitor Leadership Program du département 

d’État américain ainsi que du programme de développement en leadership Action Canada, il est titulaire d’une maîtrise 

en communication publique de l’Université Laval (1999) et d’une licence en information et communication de 

l’Université catholique de l’Ouest, en France (1995).

Afin d’assurer une transition harmonieuse, M. Saint-Laurent demeure conseiller sénior jusqu’au printemps 2016.

UNE MÉDAILLE DE BRONZE  
POUR LES DIPLÔMÉS
Un dossier de la revue Les diplômés (automne 2014), signé par Mathieu-Robert Sauvé  

et Dominique Nancy, a obtenu la médaille de bronze au concours des prix d’excellence 

2015 du Conseil canadien pour l’avancement de l’éducation (CCAE) dans la catégorie  

du meilleur article en langue française. 

Sous le titre « Les enquêteurs de la mort », le dossier levait le voile sur le travail des  

experts en médecine légale qui autopsient des cadavres et examinent les indices sur  

les scènes de crime. Une science que les chercheurs de l’Université de Montréal ont 

largement contribué à faire avancer.

En annonçant le prix à Montréal le 12 juin, les responsables du CCAE ont louangé  

la qualité du dossier. « Le reportage contient des articles variés, fort documentés  

et très bien écrits », ont souligné les juges.

L’éditeur de la revue, Michel Saint-Laurent, et le secrétaire général de l’Association 

des diplômés, Morvan Le Borgne, se réjouissent de l’honneur qui rejaillit sur ce magazine 

de près de 200 000 exemplaires publié depuis 1934. « Ce prix est une belle reconnais-

sance de l’excellence du travail effectué par l’équipe des Diplômés et par M. Sauvé »,  

a dit Paule des Rivières, directrice des publications de l’UdeM.

Morvan Le Borgne et Michel 
Saint-Laurent

Dominique Nancy et Mathieu-Robert Sauvé
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Cours théorique de voile
Louis Charbonneau
Géographie 1965
L’ordinateur au service  
de l’apprentissage théorique  
de la voile :  
www.voileevasion.qc.ca.

Amour écologique : 
la théorie
Catherine Brunelle
Sociologie 1976
Éditions Amour écologique, 
2015
139 pages, 20 $

Passion et dévotion
Micheline Sauriol
Andragogie 1986
Books on Demand, 2014
172 pages, 15,73 $ 

Irresponsabilités  
récurrentes des élites :
accidents fortuits  
et crimes en col blanc
Louise Fines
Criminologie 1977, 2003  
et 2007
L’Harmattan, 2015
160 pages, 16,78 $

Entre sphères légales  
et réseaux illégaux :
le jeu de la collusion
Louise Fines
Criminologie 1977, 2003 
et 2007
L’Harmattan, 2015
174 pages, 19,10 $

La dictature du bonheur
Marie-Claude Élie-Morin
Communication 2002
VLB éditeur, 2015
174 pages, 19,95 $

L’école des chiens
Daniel Guénette
Littératures de langue française 
1978
Les Éditions Triptyque, 2015
268 pages, 25 $

Sans lactose :
21 jours de menus
Marie-France Lalancette
Diététique et nutrition 1997
Modus Vivendi, 2015
216 pages, 19,95 $

Le professeur  
Acarus Dumdell  
et les chauves-souris  
de Sleeping Stones
Alessandro Cassa
Architecture de paysage 1997
Alice éditions, 2015
128 pages, 19,95 $

Ismaël contre Israël : 
le conflit israélo-arabe 
depuis ses origines
Esther Benfredj
Droit 2012
Les Éditions Québec Amérique, 
2015
254 pages, 17,99 $

McALLISTER LANDRY 
avocats
Hélène de Sales Bastien 
(Hélène Leroux)
Droit 1969
Carte blanche, 2014
326 pages, 29,95 $

De quel système  
relationnel êtes-vous 
prisonnier ?
Colette Portelance
Sciences de l’éducation 1977
Enseignement secondaire 1979 
et 1981
Éditions du CRAM, 2015
400 pages, 26,95 $

Une carrière au service 
du coopératisme
Claude Béland
Droit 1955
Éditions Fides, 2015
288 pages, 29,95 $

Un sourire plus grand 
que grand :
un conte sur l’altruisme
René Lafleur
Psychoéducation 1989
La boîte à livres éditions, 2015
26 pages, 10,95 $

Molly Galloway :
gloire aux vainqueurs 
(tome 2)
Denis Vézina
Histoire 1985 et 1987
Éditions Hurtubise, 2015
460 pages, 27,95 $

La cuisine, un véritable 
laboratoire (tome 2)
Lina Scarpellini
Diététique et nutrition 1992  
et 1994
Broquet, 2015
128 pages, 19,95 $

ENTRE GUILLEMETS
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Regulating the Cloud : 
Policy for Computing  
Infrastructure
Jean-François Blanchette
Informatique 1995 et 1997
Christopher S. Yoo
MIT Press, 2015
312 pages, 30 $ 

Il parlait aussi  
aux enfants
Albert Plante
Médecine 1965
HEC 1982
Les Éditions Québec-Livres, 
2015
176 pages, 24,95 $

L’enfer du système  
de santé
Yves Lamontagne
Médecine 1967
Administration de la santé 1979
Carte blanche, 2015
60 pages, 19,95 $

Tatouages
Claudine Potvin
Études anglaises 1984
Lévesque éditeur, 2014
134 pages, 23 $

Cumulus et  
montagnes russes
Céline Dion
Lettres 1973
Éditions la Caboche
303 pages, 14,99 $
Publié à compte d’auteure : 
http://cumulusetmontagneruss-
es.com. 

La résolution  
de conflits : guide 
d’implantation  
et de pratiques
Nina Admo
Criminologie 2002
Les Presses de l’Université  
de Montréal, 2012
158 pages, 24,95 $

Suçons et réglisse rouge
Marie Dupuis
Psychologie 1972 et 1973
Éditions Tire-Veille, 2015
80 pages, 7,99 $
Livre numérique

Criminologie générale 
(3e édition)
Nina Admo
Criminologie 2002
José Gariépy
Samir Rizkalla
Groupe Modulo, 2015 
248 pages, 49,95 $

Haïti chérie
Rosaire Duchesne
Théologie 1987
Textes et contextes, 2015
665 pages, 35 $
Commande en ligne seulement : 
rosaireduchesne.rd@gmail.com.

L’île en mémoire
Collectif sous la direction  
de Claire Varin
Littératures de langue française 
1975, 1981 et 1986
Groupe d’édition la courte 
échelle, 2015
320 pages, 24,95 $

Bhoutan : lotus et dragon
Martine Michaud
Littérature 1971
Éditions Cayenne, 2014
212 pages, 60 $

ENTRE GUILLEMETS
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CARABINS

En trois saisons dans les rangs  
collégiaux, le quart-arrière des Carabins  
Gabriel Cousineau n’avait remporté que  
quatre matchs. La tendance s’est inversée  
l’an dernier et il est devenu le quart le plus  
précis du football universitaire canadien.  
La bague de la Coupe Vanier 2014 qu’il porte  
au doigt témoigne de la trace qu’il a laissée dans 
l’histoire du club de football. Substitut à ses deux 
premières saisons avec les Bleus, Gabriel Cousineau 
avoue s’être posé beaucoup de questions. Puis 
l’entraîneur-chef Danny Maciocia lui a confié les 
rênes de l’attaque. Résultat : 11 victoires consécu-
tives jusqu’au triomphe du 29 novembre 2014  
au stade Mémorial Percival-Molson devant  
22 000 spectateurs. « Je suis très content d’avoir 
récolté les fruits de mes efforts. Mon parcours à 
l’Université de Montréal m’a permis de grandir en 
tant que personne et c’est le plus important », dit-il.

L’étudiant de HEC Montréal vise une seconde 
conquête de la coupe Vanier pour sa dernière 
saison. Le plus difficile, c’est de répéter pareil  
exploit. n
MATHIEU DAUPHINAIS

GABRIEL COUSINEAU

A APPRIS 

À GAGNER
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JULIE PERRON
QUATRE PRIX  
INTERNATIONAUX POUR 
SON FILM LE SEMEUR
Julie Perron est titulaire d’une maîtrise en technologie  

de l’éducation de l’Université de Montréal (1995), où elle 

a été chargée de cours (Technologie de l’information et 

de la communication en éducation) avant d’entamer sa 

carrière de cinéaste à l’Office national du film du Canada 

en 2000. Sa première œuvre, Mai en décembre (Godard 

en Abitibi), relate l’expérience de télévision libre menée 

par Jean-Luc Godard dans le nord-ouest du Québec  

en décembre 1968. En 2004, Julie Perron réalise Lucie  

de tous les temps, portrait intimiste de la résistante Lucie 

Aubrac. Très bien reçu par les critiques et le public, le film 

est en lice pour un Gémeaux (meilleure biographie) et 

remporte le prix Anna Magnani en 2010 au festival Labo-

ratorio Immagine Donna de Florence, en Italie. En 2014,  

la cinéaste présente son long métrage documentaire  

Le semeur au prestigieux Festival international du film  

de Berlin. Sélectionné depuis dans plus de 45 festivals 

dans le monde, il a remporté quatre prix internationaux : 

meilleur film international au Washington Independant 

Film Festival, meilleur film au Food for Real Film Festival 

de Liverpool, Grand Prix canadien du jury au festival  

de cinéma Les percéides en Gaspésie et Prix artistique 

québécois du Festival de films de Portneuf sur l’environ- 

nement. Le semeur sortira en DVD et sur iTunes en  

septembre. Dans sa version DVD, le film sera accompagné 

du court métrage Vivre avec la terre. Entièrement tourné 

en Grèce du Nord, il fait le portrait d’une archéobotaniste 

découvrant des semences qui datent du néolithique.

NOMINATIONS  
ET DISTINCTIONS

PIERRE KARL  
PÉLADEAU
CHEF DU PARTI  
QUÉBÉCOIS
Pierre Karl Péladeau se joint en 1985 à l’équipe de direction 

de Québecor, où il s’occupe du développement du secteur 

des imprimeries. Après avoir obtenu son baccalauréat en 

droit en 1987 à l’Université de Montréal, il participe à la 

croissance de la papetière Donohue. En 1994, il déménage 

à Paris afin de favoriser l’essor de l’entreprise en Europe. 

En 1998, il dirige l’acquisition de Sun Media, hissant  

Québecor au rang de deuxième groupe de presse en  

importance au Canada. En 1999, il devient président et 

chef de la direction de l’entreprise. En 2000, avec l’aide 

de la Caisse de dépôt et placement du Québec, il se  

lance dans l’acquisition du groupe Vidéotron, le premier 

câblodistributeur au Québec et le troisième au pays. 

Cette acquisition donne naissance à la filiale Québecor 

Média, qui réunit les activités de télécommunications  

et de divertissement de l’entreprise. Le 14 mars 2013,  

il quitte la direction de Québecor pour accéder à la pré-

sidence du conseil d’administration d’Hydro-Québec.  

Un an plus tard, il fait le saut en politique et est élu député  

du Parti québécois dans la circonscription de Saint-Jérôme. 

Le 15 mai dernier, il est devenu le huitième chef du Parti 

québécois. 
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FRANÇOIS 
BELLEFEUILLE
SPECTACLE D’HUMOUR  
DE L’ANNÉE
François Bellefeuille a obtenu une maîtrise en médecine 

vétérinaire à l’Université de Montréal en 2000. Il est  

aussi diplômé de l’École nationale de l’humour (2007)  

et mène, depuis, une carrière d’humoriste. En 2010,  

il remporte le Concours de la relève de l’humour de 

l’Abitibi. La même année, il est désigné Révélation  

de l’année au festival Juste pour rire. En 2011, il reçoit  

le prix Coup de cœur des médias pour son spectacle 

présenté à Juste pour rire et il est sacré Découverte  

de l’année au Gala des Olivier. En 2013, il participe au  

gala Les fêtes de Laurent Paquin, où il livre un numéro 

qui lui vaut le prix Victor du meilleur numéro du festival 

Juste pour rire. L’année suivante, il lance son tout premier 

spectacle solo et gagne le Prix du spectacle d’humour  

de l’année au Gala des Olivier présenté en mai dernier.

NICOLE DUBÉ
PRIX HOMMAGE DE 
L’ASSOCIATION DES 
AGENCES DE PUBLICITÉ  
DU QUÉBEC
Titulaire d’un baccalauréat de la Faculté de l’éducation 

permanente (1986), Nicole Dubé possède plus de  

40 ans d’expérience en marketing auprès d’entreprises 

québécoises comme Metro, les pharmacies Jean-Coutu 

et les Producteurs de lait du Québec. Reconnue pour  

son innovation dans l’utilisation des médias et des nou-

velles technologies en publicité, elle a marqué l’imaginaire 

des Québécois par ses campagnes publicitaires visant  

à promouvoir les produits issus de l’industrie agroalimen-

taire. Nicole Dubé a aussi mis ses compétences au service 

de la Fondation québécoise du cancer et de l’Espace Go, 

dont elle a présidé le conseil d’administration pendant 

neuf ans. Elle a reçu ce printemps le prix Hommage  

de l’Association des agences de publicité du Québec.

MICHELINE BOUCHARD  
GRAND PRIX D’EXCELLENCE 2015 DE 
L’ORDRE DES INGÉNIEURS DU QUÉBEC
Ingénieure et administratrice, Micheline Bouchard possède un baccalauréat en génie 

physique et une maîtrise en génie électrique, obtenus en 1969 et 1978 à Polytechnique 

Montréal. Elle a travaillé à Hydro-Québec, chez Hewlett-Packard et au sein des groupes 

DMR et CGI. Elle a été vice-présidente et directrice générale de Motorola aux États-Unis  

et présidente-directrice générale de Motorola Canada. Elle a présidé l’Ordre des  

ingénieurs du Québec de 1978 à 1980 et vient d’en recevoir le Grand Prix d’excellence 

2015, la plus haute distinction de l’organisme. Micheline Bouchard a été membre  

de nombreux conseils d’administration et elle siège maintenant à ceux de TELUS  

et d’Investissements PSP et, depuis le 18 août, à celui de la Fondation canadienne  

pour l’innovation. Elle a présidé l’Académie canadienne d’ingénierie en 2000. 

MARCEL JEAN
DIRECTEUR GÉNÉRAL  
DE LA CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE
Marcel Jean est producteur, réalisateur et scénariste.  

Directeur général de la Cinémathèque québécoise depuis 

le mois de mai, il est aussi délégué artistique du Festival 

international du film d’animation d’Annecy depuis juin 2012. 

Il a enseigné la critique, l’histoire et l’esthétique du cinéma 

à l’Université de Montréal, où il a obtenu sa maîtrise en 

histoire de l’art en 1991. Auteur du Dictionnaire des films 

québécois (Somme toute), coauteur du Dictionnaire du 

cinéma québécois (Boréal) et auteur de plusieurs autres 

livres sur le cinéma, il a été critique au quotidien Le Devoir 

et à la revue 24 images, et a dirigé le studio d’animation 

du programme français de l’Office national du film du 

Canada de 1999 à 2005. Les films qu’il a produits ont 

remporté plus de 150 prix internationaux, dont l’Ours 

d’or du court métrage au festival de Berlin (Âme noire, 

en 2001, réalisé par Martine Chartrand), et quatre Jutra 

du meilleur film d’animation.
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I
LOUIS FAUCHER
architecture 1959
architecte retraité, s’est vu 
remettre une médaille d’argent 
en reconnaissance de son  
engagement extraordinaire dans 
la communauté. Rappelons que 
M. Faucher a contribué à fonder 
l’Association des architectes  
en pratique privée du Québec.

I
DENIS VAUGEOIS
lettres 1959
technologie éducationnelle 1962
président des éditions du  
Septentrion et éditeur, a été  
intro-nisé à l’Académie des 
Grands Québécois en raison  
de son engagement social  
et de sa contribution à l’essor 
de la société québécoise.

I
ANDRÉ BRUNET
médecine 1962
vient de recevoir le Prix de  
reconnaissance pour l’excellence 
du travail clinique, décerné  
par l’Association des médecins 
psychiatres du Québec. 

I
RENÉ DUBUC
médecine vétérinaire 1963
est président fondateur de la 
Coopérative solidarité santé 
Saint-Isidore depuis 2006.

I
JACQUES GIRARD
droit 1963
président du conseil du Centre 
financier international-Montréal, 
vient d’être élu président de la 
Fondation Lionel-Groulx.

I
SERGE COURVILLE
technologie éducationnelle 1964
administration scolaire 1967
géographie 1973
a été fait chevalier de l’Ordre 
des Palmes académiques  
de la République française.

I
JEAN-MARIE TOULOUSE 
psychologie 1965, 1966 et 1968
professeur à HEC Montréal, 
vient de voir son mandat renou-
velé au conseil d’administration 
de la Société des alcools  
du Québec.

I
ROBERT DÉCARY
droit 1966
a reçu un doctorat honorifique 
de l’Université d’Ottawa.

I
DANIEL JOHNSON
droit 1966
avocat-conseil chez McCarthy 
Tétrault, a été nommé président 
du cabinet de la campagne  
majeure de financement  
Donnons-nous le meilleur de la 
santé de la Fondation du Centre 
hospitalier de l’Université  
de Montréal.

I
GILLES RONDEAU
service social 1967
a reçu le Prix du CIQ 2015, 
décerné par le Conseil inter-
professionnel du Québec (CIQ), 
pour l’excellence de son apport 
au système professionnel 
québécois.

I
JAMES ARCHIBALD
études médiévales 1968
directeur de l’unité de formation en traduction de l’Université McGill, 
vient de lancer une nouvelle revue : Lingue, Culture, Mediazione 
LCM, en collaboration avec une professeure de l’Université de Milan.

I
JEAN-GUY DESJARDINS
HEC 1969 et 1972
président et chef de la direction de la Corporation Fiera Capital, 
vient de remporter le Professional Award for Excellence, la distinction 
la plus prestigieuse remise par le CFA Institute.

I
JEAN-CLAUDE BERNATCHEZ
relations industrielles 1970
professeur titulaire à l’Université du Québec à Trois-Rivières  
et directeur du DESS et de la maîtrise en relations de travail,  
a été nommé arbitre de griefs sous le Code canadien du travail.

I
MAGELLA CANTIN
bibliothéconomie 1970
a été nommé secrétaire général de l’Institut supérieur des hautes 
études en développement durable, le premier établissement univer-
sitaire marocain consacré au développement durable et situé à Rabat.

I
LOUISE ROY
sociologie 1971
chancelière et présidente du conseil d’administration de l’Université 
de Montréal, a reçu un prix Marcel-Côté, décerné par le Forum  
des politiques publiques.

I
RENALDO BATTISTA
médecine 1972
a gagné le Prix d’excellence Dre Jill M. Sanders en évaluation  
des technologies de la santé pour l’année 2015. Ce prix est remis  
par l’Agence canadienne des médicaments et des technologies  
de la santé.

I
GILLES BRASSARD
informatique 1972 et 1975
professeur titulaire au Département d’informatique et de recherche 
opérationnelle de l’Université de Montréal, s’est vu remettre  
un doctorat honorifique de l’Università della Svizzera Italiana.

NOMINATIONS
ET DISTINCTIONS

I
PIERRE R. CHAGNON
administration scolaire 1972
bâtonnier du Québec, a reçu  
le prix Robert-P.-Morin, de l’Ordre 
des administrateurs agréés  
du Québec.

I
CLAUDE DÉSY
HEC 1972
droit 1976
avocat et fiscaliste, s’est joint  
à l’équipe du bureau Dunton 
Rainville à titre d’associé.

I
SERGE LANGLOIS
médecine dentaire 1972
est président de l’Association 
des chirurgiens dentistes  
du Québec depuis 2007.

I
LIZA FRULLA
sciences de l’éducation 1972
a reçu l’Ordre des arts  
et des lettres du Québec.

I
ANDRÉ RIOUX
médecine 1973
a remporté le prix Mérite 2015 
du Conseil interprofessionnel  
du Québec.

I
CHRISTIANE ROUSSEAU
mathématiques 1973, 1974 et 1977
professeure au Département de 
mathématiques et de statistique 
de l’Université de Montréal,  
a été nommée membre du conseil 
scientifique du Programme inter-
national relatif aux sciences  
fondamentales de l’Unesco pour 
un mandat de trois ans. Rappelons 
que Mme Rousseau est vice- 
présidente de l’Union mathéma-
tique internationale depuis 2011.
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I
YVES TARTE
médecine vétérinaire 1973
a gagné le prix Damase-Généreux 
2015, décerné par l’Association 
des médecins vétérinaires du 
Québec en pratique des petits 
animaux. Il s’est également  
vu remettre le Prix de l’industrie 
de l’Association canadienne  
des médecins vétérinaires.

I
CHARLES TISSEYRE
droit 1973
qui est à la barre de l’émission 
de vulgarisation scientifique  
Découverte, a reçu la médaille 
d’honneur de l’Assemblée  
nationale.

I
GUY ADAM
Polytechnique 1974
HEC 1979
s’est joint à l’équipe d’Alliance 
Magnésium à titre de vice- 
président au développement 
durable.

I
YVAN BORDELEAU
psychologie 1974
a été nommé au conseil 
d’administration de la Société 
de l’assurance automobile du 
Québec à titre d’administrateur 
de société certifié. Par ailleurs, 
M. Bordeleau a participé  
à quatre émissions de Mémoires 
de députés pour aborder les 
moments forts de sa carrière 
politique en tant que député  
de l’Acadie (1989-2007).

I
MICHELLE COURCHESNE
sociologie 1975
urbanisme 1977
est entrée chez Ryan Affaires 
publiques à titre de consultante.

I
PAULINE MAROIS
HEC 1976
a été décorée de la plus haute 
distinction de l’Ordre de la Pléiade, 
la dignité de grand-croix.  
Mme Marois a été première  
ministre du Québec de 2012  
à 2014.

I
ROBERT DUTTON
HEC 1977
vient d’être nommé président 
du comité consultatif de l’École 
des dirigeants HEC Montréal.

I
PHILIPPE DUVAL
relations industrielles 1977
a été élu président du Groupe 
Uniprix, la deuxième chaîne de 
pharmacies de détail au Québec.

I
PAUL MARCOTTE
droit 1977
associé chez Delegatus Avocats 
d’affaires, a été sélectionné  
par ses pairs pour figurer  
dans l’édition 2015 de The Best  
Lawyers in Canada.

I
ROBERT SAUVÉ
architecture 1977
est devenu président et directeur général de la Société du Plan Nord.

I
ANDRÉE MAYRAND
HEC 1978 et 1982
directrice de la gestion des placements du Régime de retraite  
et du fonds de dotation de l’Université de Montréal, vient d’être 
nommée présidente du Conseil consultatif de la régie administrative 
de l’Autorité des marchés financiers.

I
PHILIPPE LAPOINTE
philosophie 1979 et 1981
a été nommé président et chef de l’exploitation du Groupe  
Musique Greg.

I
GISÈLE PHAM
linguistique 1979, 1980 et 1984
membre du conseil d’administration du Réseau de développement 
économique et d’employabilité (Ontario) pendant sept ans,  
a été élue présidente par intérim de cet organisme. 

I
ROBERT BEAUCHEMIN
communication 1980
linguistique et traduction 1980
a été nommé président et chef de la direction de KnowledgeOne.

I
ANDRÉ PRATTE
science politique 1980
a été nommé éditorialiste émérite de La Presse après 14 ans  
à la tête des pages éditoriales de ce quotidien.

I
JEAN DÉCARIE
musique 1980 et 1986
vient d’être désigné directeur associé à l’antenne Hexagram-UQAM, 
réseau international de recherche-création en arts médiatiques,  
design, technologie et culture numérique.

I
NATHALIE DES ROSIERS
droit 1981
doyenne de la section de common law de la Faculté de droit de 
l’Université d’Ottawa, s’est vu remettre le Mérite Christine-Tourigny 
par le Barreau du Québec.

I
YVES SIROIS
physique 1981 et 1984
qui dirige en France une équipe de pointe en physique des parti-
cules au laboratoire Leprince-Ringuet de l’École polytechnique de 
l’Université Paris-Saclay, a reçu la Médaille d’honneur de l’Assemblée 
nationale du Québec. Rappelons que M. Sirois est aussi responsable 
pour la France des travaux menés au grand collisionneur de 
l’Organisation européenne pour la recherche nucléaire (CERN)  
sur le boson de Higgs. 

I
JEAN-PIERRE SANGIN
chimie 1981
a été fait chevalier de l’Ordre des Palmes académiques.

I
PIERRE BÉLANGER
droit 1982
a été nommé directeur général de la Fondation de l’UQAM.

I
PIERRE BLOUIN
HEC 1982
a été élu au conseil d’administration de Fortis inc.

I
JACQUES LACHAPELLE
architecture 1982  
aménagement 1987
est devenu directeur de l’École d’architecture de l’Université  
de Montréal.

I
YVES ALAVO
communication 1983
conseiller stratégique aux com-
munications et aux promotions 
pour la Coopérative ETCO, 
membre des conseils du Centre 
d’étude et de coopération inter-
nationale et de VSAQ Visions 
sur l’art-Québec inc, vient  
de se faire élire au conseil  
de l’Association multiethnique  
pour l’intégration des personnes 
handicapées.

I
GUY LECLERC
médecine 1983 et 1989
président d’AccelLab, a vu son 
entreprise recevoir le Grand Prix 
dans la catégorie Exportation  
et développement des marchés 
internationaux (volet PME) au 
gala Les Mercuriades, organisé 
par la Fédération des chambres 
de commerce du Québec.

I
ROBERT LANDRY
Polytechnique 1983
vice-président principal à 
l’ingénierie des infrastructures 
pour l’Est du Canada chez  
SNC-Lavalin, vient d’être  
nommé président du conseil 
de l’Association des firmes  
de génie-conseil — Québec. 

I
PAUL-MARTIN GOULET
relations industrielles 1984 et 1988
est l’instigateur du Fonds Nancy-
Shields pour le bien-être des 
enfants du Programme enfants-
adolescents du Centre de  
réadaptation Estrie. Il parraine 
le projet d’escalier interactif,  
un projet unique au Québec,  
qui permet aux enfants handi-
capés de surmonter des  
obstacles rencontrés au  
quotidien tout en s’amusant.

I
JEAN ÉTHIER
informatique 1984
HEC 1988
président d’Identification Multi 
Solutions inc., une entreprise qui 
fabrique des produits d’identi-
fication imprimés, a été élu  
président du Groupement des 
chefs d’entreprise du Québec.

I
DANIELLE GROLEAU
anthropologie 1984 et 1989
médecine 1999
a reçu une bourse de la famille 
Guzzo pour son projet de  
recherche qui vise à évaluer  
le Réseau d’écriture pour  
enfants — la voix d’Iman :  
ce nouveau type d’intervention 
afin de diminuer les problèmes 
psychosociaux comprend trois 
volets distincts, soit la thérapie 
narrative, la résolution de  
conflits et l’initiative personnelle.

I
JEAN LANGEVIN
sciences 1984
urbanisme 2007
a été nommé directeur général 
de la ville de Bromont.

I
DONALD LEBLANC
science politique 1984
sciences économiques 1985
a été placé à la tête de la  
Direction Asie-Pacifique,  
Amérique latine et Antilles au 
ministère des Relations inter-
nationales et de la Francophonie 
du gouvernement du Québec.

I
MICHEL THIVIERGE
Polytechnique 1984
relations industrielles 1987
s’est joint à l’équipe de Lemay  
à titre de vice-président  
aux ressources humaines.

I
SYLVIE DEMERS
HEC 1985
a été nommée chef pour la  
région du Québec du réseau de 
succursales de TD Canada Trust.

I
ANDRÉ GOUSSE
anthropologie 1985
a été désigné spécialiste des 
programmes d’armes historiques 
pour l’Agence Parcs Canada.

I
ÉTIENNE GUAY
design industriel 1985
a été élu vice-président 
d’Innovation de Stelpro, une  
entreprise manufacturière de 
solutions de chauffage intégrées.

I
SYLVAIN PARÉ
HEC 1985
a été nommé premier  
vice-président aux finances  
du Fonds de solidarité FTQ.

I
DANIELLE BLONDIN
droit 1986 et 1988
est devenue directrice de 
l’information juridique au sein  
de la Société québécoise 
d’information juridique.

I
CYD COURCHESNE
médecine 1987
a été nommé médecin-chef  
et directeur général des profes-  
sionnels de la santé au ministère 
des Anciens Combattants  
du Canada.

I
JOSÉE DESCHÊNES
droit 1987 et 1989
est devenue directrice  
des services administratifs  
de l’Ordre des chiropraticiens 
du Québec.
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I
ANDRÉ GARIÉPY
sciences économiques 1987
droit 1990
s’est vu accorder la distinction de fellow de l’Ordre des adminis- 
trateurs agréés du Québec. Il a également été nommé membre  
d’un groupe international d’experts chargés d’évaluer la pertinence 
et l’efficacité du Code de pratique mondial de l’OMS pour le  
recrutement international des personnels de santé.

I
MICHAEL HANLEY
HEC 1987
est entré au conseil d’administration de l’Industrielle Alliance.

I
YVES LEDUC
droit 1987
a accédé à la présidence de la société Velan, l’un des principaux 
fabricants de robinetterie industrielle du monde.

I
GEMMA AUCOIN-GALLANT
sciences infirmières 1987
psychopédagogie et andragogie 1998
professeure titulaire (sciences infirmières) retraitée de l’Université 
de Moncton, a reçu le titre de Femme engagée par les Cercles des 
fermières du Québec en reconnaissance de sa carrière, de son  
engagement social et de son parcours exceptionnel. Elle est coauteure 
du livre La ménopause au jour le jour : découvrez comment alléger 
vos symptômes.

I
GUY SAUVAGEAU
médecine 1987 et 1992
microbiologie et immunologie 1988
chercheur et hématologue à l’Institut de recherche en immunologie 
et en cancérologie de l’Université de Montréal, a été nommé  
scientifique de l’année de Radio-Canada.

I
LOUISE TOUSIGNANT 
bibliothéconomie 1988
a remporté un prix pour le partage du savoir à l’occasion  
de la Semaine nationale de la fonction publique.

I
DENIS GASCON
droit 1988
vient d’être nommé juge à la Cour fédérale.

I
LISE PROVOST
HEC 1988
FEP 1990
psychopédagogie et andragogie 1998
a été désignée administratrice agréée par l’Ordre des administrateurs 
agréés du Québec.

I
SYLVAIN LEPAGE
droit 1989
a été nommé directeur général de la Fédération québécoise  
des municipalités.

I
CORINNE GENDRON
droit 1989
professeure titulaire à l’UQAM, a été élue présidente du Conseil  
scientifique de l’Institut national de l’environnement industriel et  
des risques en France en 2013, ainsi qu’académicienne à l’Académie 
des technologies de France.

I
RÉJEAN SAVOIE
obstétrique et gynécologie 1989 et 1997
oncologue-gynécologue, cochef du Réseau du cancer du Nouveau-
Brunswick et professeur agrégé de médecine à l’Université de  
Sherbrooke, est devenu vice-président de l’Association des médecins 
francophones du Canada.

I
SUZETTE LAGACÉ
didactique 1990
a été en nomination aux prix Gémeaux dans la catégorie de la  
meilleure série documentaire — société pour Les sceaux d’Utrecht.

I
PIERRE-PAUL MILETTE
FEP 1990, FESP 1997
vient d’être nommé directeur général adjoint de la santé physique 
générale et spécialisée et directeur des services multidisciplinaires 
au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux  
Centre-Est-de-l’Île-de-Montréal.

I
MICHEL PENNOU
droit 1990
a été désigné juge puîné à la Cour supérieure du Québec.

I
MICHELLE DYKE
bibliothéconomie 1990
est devenue directrice générale de la Fondation Hydro-Québec  
pour l’environnement.

I
MARIE-JOSÉE LAMOTHE
sciences économiques 1990
directrice générale de la division Stratégie de marques de Google 
Canada et directrice générale de Google Québec, a été nommée  
administratrice au conseil d’administration de Reitmans.

I
KIM THÚY
linguistique et traduction 1990
droit 1993
a vu la traduction anglaise de Ru, son premier récit, remporter  
le concours de débat littéraire Canada Reads.

I
RAMEZ AYOUB
sciences économiques 1991
a été nommé membre du conseil d’administration et du comité 
exécutif de Montréal International, un organisme voué au déve-
loppement économique et au rayonnement international du Grand 
Montréal.

I
MARIE-HÉLÈNE BERNARD
droit 1991
a été élue présidente-directrice générale du St. Louis Symphony  
Orchestra.

I
ANNE-MARIE FAUCHER
chimie 1991
a été réélue au conseil d’administration de l’Ordre des chimistes  
du Québec.

I
JEAN-FRANÇOIS PRUNEAU
HEC 1991
vice-président principal et chef de la direction financière de Québecor 
inc. et Québecor Média inc., a remporté un « As de la finance 2015 » 
dans la catégorie Dirigeant financier d’une grande entreprise.

I
MATTHIEU ROYER
HEC 1991
sciences économiques 1992
a été désigné credit portfolio manager de l’année 2015 par le Crédit 
Agricole CIB — Risk Magazine.

I
VALÉRIE SCOTT-BRUCHON
FEP 1992
psychologie 1997
a été nommée codirectrice des programmes internationaux à l’Indiana 
University Southeast.

I
PATRICIA DESLAURIERS
musique 1993
a été lauréate d’un prix dans la catégorie Passeur receveur au gala 
« Charlevoix reconnaît » pour l’hôtel le Havre musical de l’Islet.  
Rappelons que Mme Deslauriers a été en nomination en 2013 pour 
l’album jazz interprétation de l’année avec Lucky Lucky Patricia 
Deslauriers Trio, et qu’elle avait également été en nomination  
au Gala des Masques 2004 pour ses arrangements et la direction  
musicale de la comédie musicale Cabaret.

I
NATHALIE GAGNON
droit 1993
associée chez McCarthy Tétrault, 
vient de recevoir le prix Rajpattie-
Persaud, décerné par l’Association 
du Barreau canadien, en recon-
naissance de sa contribution  
exceptionnelle au bien-être  
de sa communauté.

I
FRANÇOIS GRATTON
droit 1993
a été désigné vice-président  
à la direction de TELUS et prési-
dent de Solutions d’affaires Est 
du Canada et de TELUS Québec.

I
CHARAF BENSOUDA
mathématiques 1994
est devenu directeur adjoint de 
l’École nationale de commerce 
et gestion de l’Université Ibn  
Tofaïl de Kenitra, au Maroc.

I
UGO DIONNE
droit 1994
président de Versalys formation, 
a obtenu le Prix du Gouverneur 
général pour l’entraide.

I
PHILIPPE LAURIN
droit 1994
science politique 1996 
a été nommé à la tête de la  
direction territoriale de l’Ouest 
du Québec à la Commission  
des normes du travail.

I
CHRISTINA VIGNA
droit 1994 et 1998
a reçu le prix Relève de gestion, 
décerné par l’Alliance des cadres 
de l’État, qui souligne l’excellence 
de son travail de gestion.

I
LOUIS MORISSET
droit 1995
président-directeur général  
de l’Autorité des marchés finan-
ciers, a été nommé président 
des Autorités canadiennes  
en valeurs mobilières.

I
MARC LEGAULT
droit 1996 et 1997
est devenu administrateur du 
Fonds d’assurance-responsabilité 
professionnelle de la Chambre des 
notaires du Québec. Il siège égale- 
ment au comité de placements 
et au comité de déontologie. 

 I
JOANNE LIU
pédiatrie 1996
présidente de Médecins sans 
frontières, figure parmi les  
100 personnes les plus influentes 
de la planète selon le Time en 
raison de son engagement dans 
la lutte contre le virus Ebola. La 
Dre Liu vient aussi de remporter 
le Prix du président de la Société 
canadienne des relations  
publiques.
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I
ANDRÉ-CARL VACHON
sciences de l’éducation 1996
est le gagnant du prix Acadie-Québec 2015, remis 
conjointement par le gouvernement du Québec  
et par la Société nationale acadienne. De plus, son 
livre Les déportations des Acadiens et leur arrivée  
au Québec lui a valu le prix Percy-W.-Foy, décerné 
par la Société généalogique canadienne-française. Rappelons que 
cet ouvrage est aussi en nomination pour un prix France-Acadie.

I
MOHAMED VALL OULD SALEM
informatique 1996
a été nommé president de l’University of Wollongong in Dubai.

I
FRANÇOIS CARDINAL
sociologie 1997
FEP 2013
a reçu le Prix de la présidence pour les médias en architecture 2015, 
de l’Institut royal d’architecture du Canada, pour ses deux articles 
portant sur le nouveau Centre universitaire de santé McGill parus 
dans La Presse en décembre 2014.

I
GENEVIÈVE CHABOT
droit 1997
a été désignée directrice des affaires juridiques à la division  
Indemnisation pour la région de Montréal chez Desjardins Groupe 
d’assurances générales.

I
STEVE TRINQUE
design industriel 1997
est devenu président et chef de la direction de l’Agence MXO.

I
PIERRE LANGLOIS
sciences économiques 1998 et 1999
a été nommé directeur des affaires publiques et des relations  
gouvernementales chez Cohn & Wolfe.

I
LYNE MORISSETTE
sciences biologiques 1998
fondatrice de la Chaire UNESCO en analyse intégrée des systèmes 
marins de l’Institut des sciences de la mer de Rimouski, a reçu  
la Médaille de l’Assemblée nationale du Québec pour sa contribution 
exceptionnelle à l’avancement des connaissances scientifiques.

I
ROGER T. DUGUAY
HEC 1999
s’est joint à l’équipe de Boyden à titre d’associé directeur.

I
LUCIE DESGAGNÉ
médecine dentaire 2000
a été nommée dentiste-conseil pour la région Nord-du-Québec. 

 I
GENEVIÈVE CÔTÉ 
orthophonie et audiologie 2000 
et 2002
a gagné le prix Grand Public 
2015 de l’Ordre des psychoédu-
cateurs et psychoéducatrices 
du Québec pour son livre Parler 
pour grandir : stimulation  
du langage et intervention  
psychoéducative, écrit avec 
Solène Bourque.

I
JULIE BOURBONNIÈRE
science politique 2000
FEP 2002
est devenue directrice des com-
munications et du marketing  
à Moisson Montréal, la plus 
grande banque alimentaire  
du Canada.

I
PAMÉLA CHRABIEH
théologie et sciences  
des religions 2001 et 2006
assistant professor au Middle 
Eastern Studies de l’American 
University in Dubai, a été  
désignée parmi les 100 femmes 
leaders au Liban (Women  
in Front and Smart Center)  
en 2013.

I
KATIA ROBILLARD
communication 
2001
est devenue 
vice-présidente 
aux relations 
publiques et  
au marketing  
chez Citoyen 
Optimum.

I
MARTIN BEAUMONT
administration de la santé 2002
médecine 2008
inhalothérapeute, a été nommé 
président-directeur général  
du nouveau Centre intégré  
universitaire de santé et de  
services sociaux de la Mauricie-
et-du-Centre-du-Québec.

I
RIMA KAYSSI
droit 2002
a été élue au conseil d’administration du Barreau du Québec.

I
OLIVIER TARDIF
droit 2002
est entré au service des affaires juridiques de la Banque Nationale 
du Canada en qualité de conseiller juridique principal.

I
CAROLINE JODOIN
communication 2003
a été nommée responsable des communications et du marketing 
chez Textil’ART Falakolo.

I
CINDY COUTURE
criminologie 2003
design industriel 2008
s’est jointe à l’équipe de Lemay à titre de directrice de l’image  
de marque et des communications.

I
THIERRY LEFEBVRE
droit 2003 et 2004
a cofondé le Comité Laurentides pour la Fondation en Cœur  
(enfants malades du cœur). Par ailleurs, Me Lefebvre a présidé  
la chambre de commerce de Mirabel de 2011 à 2013.

I
SARA BÉDARD-GOULET
biochimie 2004
littératures de langue française 2013
s’est vu remettre une bourse postdoctorale du Conseil  
de recherches en sciences humaines du Canada.

I
NICHOLAS CERMINARO
droit 2004
est devenu directeur général des services juridiques chez Bombardier. 

I
MYRIAM CREVIER
communication 2004
FEP 2006
a été nommée vice-présidente aux relations  
publiques et aux affaires corporatives chez  
Citoyen Optimum.

I
YAN HAMEL
littératures de langue française 2005
professeur à la Téluq, a reçu le Prix du Canada 2015 en sciences  
humaines pour son ouvrage L’Amérique selon Sartre : littérature, 
philosophie, politique.
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I
SIMA AURELIA
nutrition 2010
a été choisie par les jurys scientifiques du FRQS et du CMDO  
pour figurer parmi les meilleurs étudiants de doctorat sur l’axe  
cardiométabolique, obésité, diabète au Québec en 2014.

I
DANIEL CONSTANTIN MANOLESCU
nutrition 2010
a été choisi par les jurys scientifiques du FRQS et du CMDO parmi 
les meilleurs étudiants de doctorat sur l’axe cardiométabolique, 
obésité, diabète au Québec en 2014.

I
ALAIN R. ROY
droit 2010
a été désigné secrétaire de l’arrondissement de Rivière-des-Prairies— 
Pointe-aux-Trembles—Montréal-Est de la Ville de Montréal.

I
PAULA VALENTINA HONORATO MARIN
droit 2011
a été nommée professeure en droit international et environnement  
à l’Université Andres Bello au Chili.

I
LUCILE LOUIS RICHE
administration de la santé 2011
est devenue chef de service en santé infantile à la Direction  
de santé de la famille/MSPP Haïti en juin 2013.

I
JEAN-FRANÇOIS DESROBY
musique 2011
virtuose de la guitare classique et concertiste sur la scène inter- 
nationale, vient de lancer son deuxième album, intitulé Domeniconi, 
Sasseville-Quoquochi, Tansman.

I
LUCIE SZECHTER
histoire de l’art 2011
a réalisé le film de fiction Plage(s), qui a gagné le prix Films d’ici  
au festival de cinéma européen Un festival c’est trop court, de Nice 
(France). Ce film a également été sélectionné au Festival inter- 
national de films de femmes de Créteil (France). 

I
MÉLISSA DI SANTE
orthophonie 2012
a reçu le prix Innovation de l’Ordre des orthophonistes et audio- 
logistes du Québec pour la mise en ligne d’un site de vulgarisation 
scientifique : www.cuitdanslebec.wordpress.com.

I
ADRIANA BALABAN BARA
théologie et sciences des religions 2012
a été nommée directrice générale du Centre canadien d’œcuménisme.

I
FLÉCHÈRE FORTIN
anatomie 2012
est devenue professeure associée au Département de pédiatrie  
de l’Université de Sherbrooke.

I
MAÉVA ROBERT-HALABI
droit 2012
a remporté le prix Pierre-A.-Raymond 2014, remis par Stikeman  
Elliott.

I
PIERRE-OLIVIER BONIN
science politique 2013
étudiant au doctorat en science politique à l’Université de Toronto, 
s’est vu accorder une bourse doctorale du Fonds de recherche du 
Québec—Société et culture (2014) et une bourse de recherche du 
Centre des études de la France et du monde francophone (2015). 

I
JESSICA RODA
musique 2013
est la lauréate du prix UQAM-Respatrimoni en études patrimoniales 
2014. Ce prix permet la publication de sa thèse Vivre la musique  
judéo-espagnole en France.

NOMINATIONS
ET DISTINCTIONS

I
EMMANUELLE LÉTOURNEAU
droit 2006
a été élue à la présidence du 
conseil d’administration de Cir-
cuit-Est, centre chorégraphique.

I
HUGO CYR
droit 2007
est devenu doyen de la Faculté 
de science politique et de droit  
de l’UQAM.

I
OLIVIER BLOUIN
architecture 2009
a remporté le prix Lux Infopresse 
dans la catégorie Livre de  
photos pour l’ouvrage St-Tite : 
une histoire tirée par les chevaux.

I
JULIE LIBMAN
administration de la santé 2009
gestionnaire de développement 
au Centre universitaire de santé 
McGill, a été responsable de 
l’inauguration officielle du site 
Glen.

I
SÉBASTIEN SAVARD
relations industrielles 2009
a cofondé Sourcinc, un cabinet 
de recherche de cadres.

I
CARL VALLÉE
droit 2009
a été nommé directeur des 
communications au Comité 
olympique canadien.

I
MARIE-PIER GINGRAS
orthophonie 2009 et 2011
vient de recevoir le prix  
Innovation de l’Ordre des  
orthophonistes et audiologistes 
du Québec pour la mise en ligne 
d’un site de vulgarisation scien-
tifique : www.cuitdanslebec.
wordpress.com.

I
JEAN-FRANÇOIS HENRY
diététique et nutrition 2005
a été désigné président  
de l’Ordre des chiropraticiens 
du Québec.

I
MIRIAM LAUZON
communication 2005
a reçu l’agrément en relations 
publiques de la Société cana-
dienne de relations publiques.

I
SERGE VALLIÈRES
communication 
2005
a été nommé 
conseiller  
principal au  
sein de l’équipe  
de Citoyen  
Optimum.

I
OLIVIER LALONDE
géographie 2006 et 2009
est entré au conseil 
d’administration du Centre 
d’interprétation de l’eau.
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NOMINATIONS
ET DISTINCTIONS

ORDRE FRANÇOIS  
DE MONTMORENCY-LAVAL
Les diplômées suivantes ont reçu l’Ordre François 
de Montmorency-Laval pour leur apport considérable 
au Collège Montmorency et à la réalisation de sa  
mission éducative :

Suzanne Lahaie (science politique 1975 et 1981) 

Linda Benedetto (linguistique et traduction 1988)

Anic Sirard (réadaptation 1988) 

LES GRAND PRIX DU DESIGN
Le travail des diplômés ci-dessous a été récompensé  
à l’occasion de la huitième remise des Grands Prix  
du design :

Prix Hommage : Claude Provencher (architecture 1975),  
associé fondateur de Provencher-Roy, pour l’ensemble  
de sa carrière.

Prix de la Relève : Félix Mailhot Guyon (design industriel 2009), 
notamment pour sa chaise-balançoire d’intérieur.

ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC
Plusieurs diplômés figuraient parmi les récipiendaires 2015  
de l’Ordre national du Québec :

Grand officier

Denys Arcand (lettres 1962)

Officiers

Paul Inchauspe (philosophie 1975)

Joanne Liu (médecine 1996)

Pierre A. Michaud (droit 1960)

Jean Rochon (médecine 1956)

Jean-Louis Roy (philosophie 1963 et études médiévales 1964)

Céline Saint-Pierre (arts 1960 et sociologie 1962 et 1963)

Réjean Thomas (philosophie 1993)

Chevaliers

André Dubois (droit 1964)

Ray-Marc Dumoulin (théologie 1962)

Marcel Fournier (sociologie 1967 et 1969)

Marc Laurendeau (science politique 1973)

Kim Thúy (linguistique et traduction 1990 et droit 1993)

NOMINATIONS À LA COUR
Anne-Marie Otis (criminologie 1994 et droit 1997)  
et Jacky Roy (histoire 1999) viennent d’être nommés juges  
à la Chambre de la jeunesse de Montréal.

Bernard Mandeville (droit 1987) a été nommé juge-président  
de la cour municipale de la Ville de Montréal.

Katia Léontieff (droit 1992) vient d’être nommée juge à la cour 
municipale de la Ville de Montréal.

GALA DES PRIX OPUS
Le Gala des prix Opus, organisé par le Conseil québécois de  
la musique, a récompensé plusieurs diplômés qui travaillent 
dans le milieu de la musique classique :

Prix Hommage

Johanne Goyette (musique 1975), présidente et fondatrice 
d’ATMA Classique.

Compositeur de l’année
Samy Moussa (musique 2006). Ce prix était accompagné  
d’une bourse de 10 000 $, remise par le Conseil des arts  
et des lettres du Québec.

Création de l’année
Pierre Michaud (musique 2011) pour l’opéra Le rêve  
de Grégoire, produit par la compagnie Chants libres  
et la Société de musique contemporaine du Québec.

L’ASSOCIATION DES DIPLÔMÉS  
EN DROIT HONORE TROIS  
PERSONNES 
Trois diplômés de la Faculté de droit ont été salués dernièrement 
par l’Association des diplômés en droit de l’Université de Montréal :

Louise Harel (droit 1977), femme politique de la scène  
québécoise et de la scène montréalaise.    

Francois Gratton (droit 1993), vice-président à la direction  
de TELUS et président de Solutions d’affaires Est du Canada  
et de TELUS Québec.

Fabrice Vil droit (droit 2006), président de l’organisme  
Pour 3 points.

Erratum

C’est à la Cour fédérale que l’honorable Martine St-Louis a été 
nommée en 2014 par le ministre de la Justice et procureur  
général du Canada (et non à la Cour suprême, tel qu’il était indiqué 
dans notre dernier numéro, page 55). Toutes nos excuses.
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Gilles Laferrière
HEC 1937

Benoit Dumas
médecine vétérinaire 1943

Guy Grenier
Polytechnique 1944

Jean L. Leclerc
agronomie 1944

Guy Charland
médecine dentaire 1945

Jean Dansereau
HEC 1945

Roland Parenteau
HEC 1945

Antoinette Cyr
Marguerite-D’Youville 1946

Norbert Lacoste
théologie 1946

Pierre-Paul Arbic
Polytechnique 1948

Jean F. Cuillerier
médecine 1948

Raymond Desroches
Polytechnique 1948

Guy A. Sicotte
Polytechnique 1948

Georges-Henri Turcot
médecine 1948

Roméo Gilbert
optométrie 1949

Jacques Giraldeau
sciences sociales 1949

Gérard Mignault
médecine 1949

Jean-Paul Monette
médecine dentaire 1949

Germain Lafrance
HEC 1950

Jean-Paul Leduc
HEC 1950

Jean-Guy Legault
sciences sociales 1950

Raynald Loiselle
Polytechnique 1950

Jacques Parizeau
HEC 1950

Denys Pelletier
droit 1950

Jean-Paul Bonaventure
pharmacie 1951

Raphael L. Esposito
droit 1951

Lucien Forgues
arts 1951

Alphonse Grypinich
lettres 1951

Gerald J. Sarwer-Foner
médecine 1951

Suzanne Sevenster-Mackimmie
médecine 1951

Guy Bertrand
pharmacie 1952

Lucie Cadotte
médecine 1952

Denis Charrette
médecine 1952

Pierre Dionne
architecture 1952

Lucille Gosselin
Marguerite-D’Youville 1952

Jean Guimond
médecine dentaire 1952

Jacques Lefebvre
médecine 1952

Yves Legault
Polytechnique 1952

Jean Marquis
droit 1952

Jean-Bernard Morin
HEC 1952

Gérald Pinsonneault
médecine dentaire 1952

Aurèle Beaulnes
médecine 1953

Maurice Brodeur
optométrie 1953

Luc Chicoine
médecine 1953

Gilles Cholette
médecine 1953

Victor Duhamel
droit 1953

Jean-Paul Hardy
médecine vétérinaire 1953

Suzanne Laflèche
philosophie 1953

René Poitevin
pharmacie 1953

Charles Quenneville
pharmacie 1953

Loris Racine
philosophie 1953

Aimé Thibault
pharmacie 1953

Jacques B. Viau
droit 1953

Pierre Belleau
Polytechnique 1954

Paul Desmarais
pharmacie 1954

Elphège Éthier
pharmacie 1954

Jean Lefaivre
droit 1954

Marc-Hubert Pagé
médecine vétérinaire 1954

André Plouffe
pharmacie 1954

Jacqueline Richard
musique 1954

Raymond Benoit
médecine 1955

Jacques Brunelle
HEC 1955

Jean-Noël Jourdain
médecine vétérinaire 1955

Jean-Hugues Ostiguy
Polytechnique 1955

Claude Pominville
pharmacie 1955

Guy Plastre
lettres 1955

Françoise Charland
pharmacie 1956

Huguette Claveau
sciences infirmières 1956

Raymond David
HEC 1956

Michel Fortin
médecine vétérinaire 1956

Fernande Goulet-Yelle
Marguerite-D’Youville 1956

Jean-Jules Guilbault
droit 1956

Jacques Heynemand
théologie 1956

Roland Jodoin
médecine vétérinaire 1956

Claude Lanthier 
Polytechnique 1956

Raoul Leblanc
droit 1956

Richard G. Marsan
médecine 1956

Henri Planté
médecine 1956

René Poisson
médecine dentaire 1956

Rémi Tougas
Polytechnique 1956

Camille Charette
Polytechnique 1957

Gilles Cherrier
sciences 1957

Elsa Denis
philosophie 1957

Guy Gérin-Lajoie
architecture 1957

André Mainville
pharmacie 1957

Yves Sylvestre
HEC 1957

Carroll A. Laurin
médecine 1958

Suzanne Grégoire Leblanc
sciences infirmières 1958

Bernard Lussier
pharmacie 1958

René Perreault
théologie 1958

Roch Carbonneau
biochimie 1959

Raymond-P. Desmarais
HEC 1959

Maurice Falardeau
médecine 1959

Germain Gagnon
médecine vétérinaire 1959

Jean-Guy Germain
théologie 1959

J. Armand Parent
histoire 1959

Jean-Claude Turcotte
théologie 1959

Claude-Aimé Plante
médecine 1959

Gérard Viau
médecine 1959

Albert Aimaro
Polytechnique 1960

Gérard Bélanger
théologie 1960

René Désourdy
théologie 1960

Guy Du Sablon
médecine 1960

Robert Forest
droit 1960

Agop Hacikyan
littérature 1960

André G. Lapalme
Polytechnique 1960

Yvon Lévesque
sciences 1960

Réal Bélisle
HEC 1961

Gisèle Bricault Lorange
Marguerite-D’Youville 1961

Lise Faure
psychologie 1961

Serge Galarneau
Polytechnique 1961

André Gaudette
HEC 1961

Marc H. Gervais
médecine 1961

Claude Larouche
sciences économiques 1961

Marc P. Launay
médecine 1961

Jean-Pierre Leclaire
philosophie 1961

Maurice Marcotte
théologie 1961

Jean Barrière
études médiévales 1962

Jean-Paul Berti
HEC 1962

Claude Chapleau
kinésiologie 1962

Pierre Descary
optométrie 1962

Jean-Robert Maynard
Polytechnique 1962

Henri Navert
médecine 1962

Suzanne Olivier
technologie éducationnelle 1962

Germain Perras
médecine 1962

Claude Prud’Homme
médecine 1962

Louison Ross
HEC 1962

Paul Sénécal
sciences de l’éducation 1962

Jean-Guy Sicotte
Polytechnique 1962

Paul-André Tremblay
Polytechnique 1962

Claude Cataford
technologie éducationnelle 1963

Jean-Jacques Jetté
médecine 1963

Jean-Guy Lamoureux
technologie éducationnelle 1963

Hugues Desrosiers
architecture 1963

Pierre Dumontier
sciences de l’éducation 1963

Guy Dumoulin 
médecine 1963

Raymond Giroux
FAS 1963

Marcel J. Dessureault
Polytechnique 1963

Jean Perras
théologie 1963

Robert Tétreault
Polytechnique 1963

Jocelyne Blain-Juneau
bibliothéconomie 1964

Pierre Des Groseilliers
philosophie 1964

Paul Faucher
architecture 1964

Gilles Labarre
théologie 1964

Pierre Croteau 
Polytechnique 1964

Guy Langevin
HEC 1964

Normand Lebeau
nutrition 1964

Jacques Leclair
HEC 1964

Yvette Marcoux
FAS 1964

Gérard Carrier
HEC 1965

Jean Morin
droit 1965

Andrew R. Bolmann
médecine 1965

Gilbert Gamache
médecine dentaire 1965

Rudolph Roden
lettres 1965

Raymond Bargiel
Polytechnique 1966

Réjean Champagne
médecine vétérinaire 1966

Madeleine Frenette-Laferrière
sciences sociales 1966

Jacques Latraverse
HEC 1966

Jacques Le May
médecine 1966

Jacques Many
Polytechnique 1966

Sylvio Beauchamp
arts 1967

Simone Bourgeau
service social 1967

Fernand Daigneault
histoire 1967

Richard Despars
géographie 1967

Jean-Guy Gauthier
sciences de l’éducation 1967

Joseph Piccolo
pharmacie 1967

Gabrielle Poulin-Dionne
études françaises 1967

Jean-Pierre Slakmon
Polytechnique 1967

Roch Sylvio Tanguay
sciences de l’éducation 1967

Hélène Tremblay
lettres 1967

Serge Turcotte
psychologie 1967

Jacques Vaillancourt
Polytechnique 1967

Norbert Coisman
administration scolaire 1968

Robert Collu
médecine 1968

Jacques Guilbault
théologie 1968

Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances.
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Réjean Haineault
médecine 1968

Danielle Lessard
sciences infirmières 1968

Jacques Vadeboncœur
HEC 1968

Jac-André Boulet
sciences économiques 1969

Mireille Éthier-Dagenais
physiothérapie 1969

Cécile Deshaies
HEC 1969

Serge Hamel
médecine vétérinaire 1969

Gérald Rémy
HEC 1969

Ralph Yvon Barolet
médecine dentaire 1970

Jean-Guy Besner
pharmacie 1970

Pierre Caty
médecine dentaire 1970

Gaétane Chevrier
sciences religieuses 1970

Gilbert Desbiens
mathématiques 1970

Françoise Dulude
sciences de l’éducation 1970

Pierre Frenette
lettres 1970

Richard Frezza
pharmacie 1970

Monique Larose-Massé
psychologie 1970

Roger Lemieux
HEC 1970

André Messier
relations industrielles 1970

Jean Pard
sciences de l’éducation 1970

Jean Pomminville
droit 1970

Jean-Louis Pozza
droit 1970

Christian Van Houtte
relations industrielles 1970

Pierrette Desjardins
technologie éducationnelle 1971

Jacques Filion
pharmacie 1971

Jean-Marc Gay
andragogie 1971

Gisèle Yolande Guérin
lettres 1971

Aurore Cemilda Picard
sciences de l’éducation 1971

Joseph F. Lutzy
théologie 1971

Guy Charbonneau
HEC 1972

Harmelle Bergeron
FEP 1972

Réal Boucher
Polytechnique 1972

Céline Gauthier
sciences de l’éducation 1972

Jean-Baptiste Genest
sciences de l’éducation 1972

Annette Legault
théologie 1972

Alain Michel Letuvé
architecture 1972

Lorraine Marier
sciences infirmières 1972

Jacqueline Binette
psychologie 1973

Jacob Buchbinder
santé publique 1973

Joseph G. Fortin
HEC 1973

Yves Georges
droit 1973

Marie-Claire Gervais
théologie 1973

Roch Gignac
HEC 1973

Yves Harvey
Polytechnique 1973

Michel Larouche
lettres 1973

Yvon Sauvé
Polytechnique 1973

Gilles Arsenault
droit 1974

Marcel Desrochers
arts 1974

Gilbert Houle 
HEC 1974

Yvon Martineau
HEC 1974

Jean-Claude Mongeau
psychologie 1974

Fernande Trépanier
théologie 1974

Paul Boisvenu
éducation comparée 1975

Réjane Gélinas
études françaises 1975

Ahmed Jazouli
droit 1975

André Matton
arts 1975

Diane Blais
médecine vétérinaire 1976

Gilles Dupuis
physique 1976

Michel Guimond
relations industrielles 1976

Réal Auger
FEP 1977

Michel Bourbeau
médecine 1977

Jean Doré
droit 1977

Pauline Labelle-Labbé
FEP 1977

Pierre Brodeur
éducation comparée 1978

Christian Cyr
médecine 1978

Pauline Fortier
FEP 1978

Denise Laporte
FEP 1978

Thérèse Robillard
FEP 1978

Thérèse Tremblay
service social 1978

Chantal Beaudoin
sociologie 1979

Noella Bilodeau-Robert
FEP 1979

Claude J. Foussard
enseignement secondaire 1979

Louise Lalonde
droit 1979

Yvon LeBlanc
FEP 1979

Suzanne Racicot
enseignement secondaire 1979

Daniel Tassile
médecine dentaire 1979

France Tellier
FEP 1979

Diane Arsenault
éducation comparée 1980

Élise D’Etcheverry
linguistique et traduction 1980

Alain Dubois
médecine 1980

Suzelle Guénette
service social 1980

Marie Léveillé
linguistique et traduction 1980

Marie-Paul Pinard-Tremblay
administration de la santé 1980

Louis-Philippe Roy
architecture de paysage 1980

Soad Akle-Issa
éducation préscolaire 1981

Gilberte Azerade-Obadia
FEP 1981

Georgette Forest-Frappier
éducation préscolaire 1981

Lise Quintal
FEP 1981

Gilbert Gagnon
FEP 1982

Jean-Pierre Lemay
HEC 1982

Suzanne Soucy
FEP 1982

Josée Thibodeau
HEC 1982

Simon Bigras
FEP 1983

Henriette Breton
éducation préscolaire 1983

Alain Brunel
linguistique et traduction 1983

Robert Lallier
technologie éducationnelle 1983

Marie McCarron
droit 1983

Pierrette Morin
FEP 1983

Aline Tessier
FEP 1983

Louise Blouin
FEP 1984

Jacqueline Bourbeau-Bordeleau
FEP 1984

Françoise Brisebois
FEP 1984

Louise Lavoie
FEP 1984

Yolande Major
FEP 1984

Lyne Bergeron
FEP 1985

Alice Boursiquot
sciences infirmières 1985

Jean-Louis Durand 
FEP 1985

Claude Marineau
biochimie 1985

Marie Baciu
FEP 1986

Louise Langlois
linguistique et traduction 1986

Luc Nicole
médecine 1986

Kathleen Johnson
FEP 1987

J.-André Pérey
administration scolaire 1987

Suzanne Bégin
théologie 1988

Benoit Côté
FEP 1988

Nicole Trachy
droit 1988

Manon Boursier
médecine 1989

Harold Heft
FAS 1989

Anne-Marie Trudel 
musique 1989

Robert Desjardins
géographie 1990

Alain Paradis
FEP 1990

Luc Bilodeau
médecine 1991

Françoise Trauchessec
FEP 1991

Louise Choquet
théologie 1992

Michelle Gadoury
FSE 1992

Chantal Cyr
psychologie 1993

France Goyette
droit 1993

Lyne Rouleau
musique 1994

Anna Zubrzycka
droit 1995

Manon Asselin
psychologie 1996

Johanne Desjardins
FEP 1996

Mireille Meunier
FEP 1996

Kathleen Verderau
musique 1996

Bernard La Rivière
théologie 1999

Nicole Yelle
FEP 2000

Judith Handfield
science politique 2006

Louis Malette
FEP 2006

Erratum
Contrairement à ce qui a été  
publié dans le numéro du  
printemps 2015, Sylvie Brûlé  
(psychologie 1989) est vivante. 
Toutes nos excuses pour cette 
malencontreuse erreur.

FAITES UN DON À LA MÉMOIRE D’UN ÊTRE CHER 
Pourquoi ne pas donner un sens à la perte d’une personne en faisant un don à sa mémoire à l’Université de Montréal ? Voilà une belle façon de lui  
rendre hommage et de créer de l’espoir par un geste tout simple. Si tel est votre souhait, nous informerons la famille de votre attention. Pour  
plus d’information, communiquez avec le Bureau du développement et des relations avec les diplômés au 514 343-6812 / 1 888 883-6812.  
Sans frais au Canada et aux États-Unis. www.bdrd.umontreal.ca   
Merci à ceux et celles qui ont fait un don à la mémoire de nos disparus.
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Après huit années d’études à la Faculté de musique,  

couronnées par un doctorat en direction d’orchestre,  

Dina Gilbert se retrouve en 2013 aux côtés de Kent Nagano 

comme chef assistante de l’Orchestre symphonique de 

Montréal (OSM). À 27 ans, elle devient la première femme 

à occuper ce poste. La discussion avec le recteur s’oriente 

naturellement vers la musique classique, une passion 

commune. 

SUR LA MUSIQUE CLASSIQUE

GUY BRETON : J’ai joué du trombone pendant plus de  

15 ans. J’ai adoré ça au point d’avoir été tenté par une 

carrière de musicien professionnel. J’ai choisi la médecine, 

mais la musique ne m’a jamais quitté. J’en écoute tout  

le temps en travaillant.

DINA GILBERT : Mon père a donné la chance à ses six 

filles d’apprendre le piano. Nous avions constamment  

de la musique à la maison, en Beauce. Mais je n’avais pas  

accès à des concerts symphoniques. La découverte  

s’est faite à l’adolescence. Un tout nouveau monde s’est 

présenté à moi. La musique classique est universelle,  

elle s’adresse à tous sans distinction. Mais il faut la rendre 

accessible dès le plus jeune âge.

G.B. : Je suis d’accord. Les jeunes de 20 ou 30 ans qui 

entrent en contact avec la musique classique se disent 

souvent : « Ce n’est pas pour moi. Je ne possède pas cette 

culture. » Les bébés, pourtant, réagissent positivement  

à la musique classique. En Allemagne et en Autriche,  

on amène les jeunes écouter toutes sortes de concerts. 

D.G. : On y trouve même des maisons d’opéra dans de 

petites villes ! C’est en essayant des mets inconnus qu’on 

développe ses goûts. Maestro Nagano le sait bien et il 

multiplie les occasions où le grand public peut « goûter » 

la musique classique avec des concerts extérieurs gratuits.

G.B. : Nous le faisons aussi à notre faculté de musique 

en offrant de nombreux concerts gratuits chaque année.

SUR LE TRAVAIL DE DIRECTION 

D.G. : Ce qui me pousse à monter sur un podium, devant 

des dizaines de musiciens d’expérience, c’est un amour 

très fort de la musique. Ce n’est pas naturel pour moi,  

qui suis plutôt introvertie. Mais, dès la seconde où j’agite 

ma baguette, mes craintes s’évanouissent. Je sais que  

je suis au bon endroit. Le fait d’être une femme ne m’a  

jamais empêchée d’être respectée dans ce milieu.

Pour beaucoup de jeunes qui assistent aux concerts 

jeunesse de l’OSM, il s’agit de leur premier concert de  

musique classique. Que voient-ils sur le podium ? Une 

femme chef d’orchestre. Ces jeunes vont grandir sans  

jamais penser qu’un chef d’orchestre doit être nécessaire-

ment un homme. C’est l’une de mes grandes fiertés.

G.B. : Une passion comme celle-là, ça se sent. Les gens 

vont suivre un ou une chef authentique, qui incarne les 

valeurs dans lesquelles ils croient. n
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